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SERMON | 


Sur Daniel, Ch. iv. verl. 29, 30, 332. 


e dans Eglise Francoiſede la Savoye, le 
jour ſolemnel de Action de Graces, le 31 De- 
cembre, 1706, 
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Approbation, que le Grand nombre a 
donnè a ce Sermon, jointe a la. cri- 
B 7 tique qu en ont fait quelques faux de- 
cats ou faux Politiques, m'a determine a 
rexpoſer au grand jour de Timpreſſion. Jay 
crù qu'il falloit laiſſer au public le ſoin de 
menager cette diſpute, & daccorder les eloges 
des uns avec la cenſure des autres, je ne ſuis 
pas tout a fait de Favis de ce bel eſprit, qui 
trouvoit qu? ny avoit pas de plus beau concert. 
© que celuy qui fe forme du murmure de quelques 
Particuliers & des lovanges du grand nombre: Il 
ſeroit a ſouhaitter qu on efit pu entrainer tous 
les Suffrages : Mais comme il neſt gueres poſ- 
fible, de reunir tout le monde a un meme 
goüt, je prens le parti de mabandonner ſans 
reſerve au jugement du public, & quelle-que 
puiſſe etre ſa deciſion, je m'y ſoumettray ſans 
chagrin. a LE ain 3 5h 
II eſt bon d'avert ir le lecteur, que ceux qui | 
ont parle Je plus haut, & du ton le plus decitit, 
contre cette piece, font certains inities dans les 
myſteres d'une cabale chimerique, qui pour & fta. 
blir @ fait jover toute ſorte de reſſorts, juſſu a | 
aire revivre les Oracles : I Is ont crũ trouver ung 
JF occaſion favorable de ſe venger de quelques de- 
marches publiques quon avoit. fait contre ces 
Drabicius nouveaux produits, depuis peu ſur la 
ſcene, au grand ſcandale de- la Religion - Si 
— | | — 2 "MAN Ton 


„„ CH 
Fon avoit voulu accepter un role, dans cette Come- 
die, ou du moins tirer le voile du filence ſur le jeu 
des acteurs on auroit pu pretendre a Thonneur de 
leur faveur & de leurs Eloges : mais qu'ils ſca- 
chent qu'en ne veut ny de leur encens ny de 
leurs bonnes graces'a ce prix la, dailleurs 
comme ils ne ſont pas des plus heureux dans 
leurs projets on eſpere qu'ils nauront pas tout MM z 
le ſucces, qu' ils ſe propoſent dans le deſſein, : 
qu ils ont de decrier entierement ce Sermon. 
Il y a lieu d'eſtre ſurpris des Variations de 
ces Meſſieurs: Il y a qnelques annees quils vou- 
loient engager tous les predicateurs de Lon- 
dres, a precher la Croiſade contre le Roy de Wt 
France: Aujourd huy ils prennent le parti du t 
Roy de France contre les predicateurs: 11s vi 
gemportent contre ceux qui tiennent aujour- 
d' huy le meme Jangage qu'ils tenoient alors: 
Le Barbare, le Tyran, le Pharaon etoient les 
termes les plus doux: quelques uns meme dans 
les lieux publics ecumotent de Rage au feul nom 
de Louis XIV. on ne ſcait par quel charme cet 
homme cy devant Vobjet de leur Sainte furenr, | 
eſt devenu leur idole quand mme on le ſcau- | 
roit on ne voudroit pas le publier: ceſt une 
enigme qu ou laiſſe au pu blic, a dechiffrer. 
Fe: loukaitte que la lecture de. ce Difcours | 
puiſſe ſervir a rallumer leur premier zele : en 
tout cas elle ne pourra leur nuire: elle leur four- 
nira le moien de critiquer avec plus de juſteſſe, 
& de porter contre moy telle ſentence qu'il 
leur plaira avec meure deliberation. 8 
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ge rais' que Je- riſque beaucoup en publiant' ce 
antes: je fais comme ceux quit preſſẽs de toutes 
parts ſe decouvrent d'un core: pour ſe couvrir 
de lautre: car en appellant au jugement du 
1 ſur Jes defauts qu'on ma reproches, je 
fournis en meme tems une occafion de re- 
marquer dautres defauts qu on n'avoit point 
appercu, qui par la rapidite de la prononciation; 
avoient echappe a Toreille des auditeurs, mais 
qui ne pourroient fe ſauver de la critique de 
LToeil, ni ſoutenir le regard penetrant d un lecteur 
habile: mais jay pris mon parti, & apres tout a 
ue pourroit tant sacharner la mauvaiſe hu- 
meur d'un critique? a quelque periode mal 


tournee, quelque expreſſion Jouche , quelque 
vice delocution? fi ce n'eſt que cela, je men 
confoleray facilement, ce n'eſt pas la peine dem- 


| pecher 1 inpreſſion dun diſcours, pour ft peu de 
| coſe; = 


Favoue que je fouhaitterols avoir pit faire le 


fray portrait du Roy de France dune main 
auſſi Hardie, que celle dont ſes panegyriſtes ont 
trace ces Hur eloges, & donner a la verité les 
ornemens - dont ils ont 'pare les tnenſbiiges les 
plus groſſiers: ces belles pieces de Academie, 
dont Louis eſt le Heros Eternel, ſont marquees 
au coin de IImmortalité, elles ſe ſauveront par 
leur beautè du naufrage des temps. Et il Hauroit 
pas sté inutile que ce diſcours ou des diſcours ſem- 


e Dlables a celuy ei fuſſent revetüs de la meme 
beauté, de la meme fineſſe de tour & d expreſ- 
fion, afin en. la faveur de ces agremens, is 
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PRETA OSG. 
puſſent paſſer a la poſterite, pour ſervir de pre. 
fervatif contre la baſſe flatterie de ces Haran- 


— & pour perpetuer dans la memoire des 


ommes {horreur qu'on doit avoir pour un 
regne fi Tyrannique: il ſeroit meme de Thon- 


neur de notre ſiecle, de trouver les moyens de 


tranſmettre a la poſterite des pieces de cettre na- 


ture: pour apprendre à ceux qui viendront 4 
apres nous, que tous les Francois n avoient pas 


encore perdu ſous ce Regne Tidee & les ſenti- 


mens de la liberte, & que tandis qua la cou de 
Le Prince des fiatteurs, de profeſliau, Fencenſgient | 
comme un Dieu par crainte ou par intereſt: ili 

y ayoit ailleurs q autres Frangois qui Loin de ſes 
penſions & de ſes cachots, briſoient cette idole 'F 
& oſoient en parler d une toute autre maniere 
que cęs Hiſtoriens a Gages, ou ces Orateurs qui 
Navoient point d autre moien de ſoutenir leur 
vie, ou de contenter leur ambition, que le re, 
venu de leur faux encens. 


r Fimpuiſſance, eſt la jute borne du des 


& {i Jon ne rencontre pas dans cet ouvrage | 
hes 3 de ſtile, qui ſont au deſſus de nos 


forces, on y trouvera quelque choſe de plus pre- 
cieux & de plus beau que tout les ornemens de 


Teloquence. Je veux dire, la verite & le por- | 


trait dun mechant Prince, au naturel. 


Mais il faut avouer que ce portrait aut naturel I 
elt preciſement ce qui fait aujourd huy mon 
crime, & ce qui a ſonuleué les critiques. II 


geſt trouve de faur Sernpulenx qui ont 

tenu qu il faloir avoir plus de reſpect pour 
les tetes couronnees' que je nen avois marque 
dans 


quon en fait. Louis XIV. neſt point a 


= FREY ACS. 5 
dans ce diſcours. Je conviens du prineipe: 
Z mais je m incſris en faux contre application 


Mes 


3 yeux, une tete courronnee : Dans mon. Dictio- 


naire les Tyrans ne font pas des Rois. Je les 


regarde comme . dechtis de tous les droits, de 


1 
1 
. 


tous les honneurs de la Royauté: depoſes ipſo 


2 fafopar leur Tyrannie, la couronne qu'ils POr- 


3 


tent eſt une Uſurpation ſur. Ferat, & s ils reg- 
nent apres cela, ils en ont obligation a la lachetè 
ou a L'impuiſſance des Peuples qui nont pas ou le 
courage ou la force neceſſaire pour les reduire 


au ſort de Nebucadnetzar: je nay donc point 


1 
* 


manquè de reſpect pour un Roy, mais jay marque 
Thorrenr qu il faut avoir pour un Tyran. rae 
ment je ſuis ſurpris qu apres notre deſolation, il 
ſe trouve parmi nous des gens qui ont encore, 
de la puiſſance des Ruis, ces 1d&es outrees qui ont 
ruine nos Egliſes. Graces a Dieu, je nay point 
etudiè ma Theologie ſur le pouvoir des Rois dans 
les livres d Amyraut, de Merlat, non plus que 
dans * FAvis important aux Refugies. Jay ſuce 
depuis mon enfance dans un pais libre, des prin- 
cipes de liberte. Ne Francois, fayle coeur Anglois 
a cet egard: auſſi jen'envie point a un certain M. 


qui dans un Sermon prononce depuis le jour 


ſolemnel de action de Graces, a pouſſè a toute 
outrance, la Veneration qu'on doit avoir pour 
les Tyrans, (apparemment fans en excepter le 
Grand Turc) & le tout a ce qu'on croit, dans la 
veue charitable de refuter un de ſes bons amis, je 
ne luy envie point, dis je, le plaiſir qu'il peut trou- 
HH 2 ver 
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CC dtirione 4M. Bate, 


cateur d'obſerver 
_ aſſemblee compoſee de Refugies, que dans une 


P R E FACE 


ver a faire parade de ces reſpeds pour un Prinee ptef 
auſſi reſpectable que Loris XIV. a luy permis de 


ſe regarder meme s il veut comme ſon ſujet & 
DH VVV 

En bonne foy a ton raiſon de ſe plaindre, 
qu'on ait manque de menagements & d'egards 


pour le Grand perſecuteur de IEgliſe & Vennemi 


commun de Europe. Ces bonnes gens qui me 
reprochent ce defaut s imaginent ils que ce * 
Grand Prelat qui precha le jour d'action de 
Graces devant la Reine, ignore les egards & les 
menagements qn'il faut avoir pour les Princes? 
{i ces menagements ſont jamais de ſaiſon, ceſt 
fans doute lorſqu on parle devant des perſonnes 
de meme rang on d'un rang tres diſtingue, des 
Reines, des Princes & des Parlements: a moins 
qu'on nen vienne a ce point dabſurdite, que de 
pretendre que des Oreilles Frangoiſes doivent 


Etre traittCes avec plus de delicateſſe que celles de 


ce qu'il y a de plus Grand & de plus Auguſte 
dans Ia Societe, & qae Ceſt le devoir d'un predi- 
plus de bienſeance dans une 


aſſemblee compoſee des Trois Etats du Royaume : 
cependant ce Prelat qui joint aux qualites, de 


Theologien confomme, d'Hiſtorien Excellent, 


d'Orateur parfait ſoit dans VEgliſe, ſoit dans le 
Parlement, celle d'un Eveque charitable & vi- 
gilant, n'a pas juge que la preſence de ce qu'il 
y avoit de plus Venerable dans FEtat dat le re- 
tenir a cet egard ou Vobliger de moderer ſes ex- 
SLND preſſions. 
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PACFLAEE 
N peers, Te ne feray point ici des extraits du 
* Sermon de ce Grand Homme, par ce quil eſt entre 


les mains de tout le monde, puiſqu on en a deja 
fait non ſeulement trois Editions, mais trois 


T traductions differentes en norre Langue mais je 


© ſuis oblige de faire remarquer pour ma propre 


Tntißenion, qu'il a traittè Louis XIV. de Ty- 


ran, d' Oppreſſeur, de fleau de Genre Humain, 
4 de Traitre, de perfide, d'infracteur de Traittes, 


14 homme impie j uſqu'au blaſpheme, qui s egale 
a Dieu, qui uſurpe ſes Titres: & plus que tout 
Lela; 3 il na trouvé dans toute THiſtoire, des 


4 Princes qu'on put luy comparer, que Calignls 
1 . Heliogabale Ceſt a dire les Princes les plus: 


imfames, les plus cruels, les plus extravagants, les 
Plus effemines, & les plus puſillanimes qui ayent 
jamais regne, Je ſouſcris volontiers a cette com- 
Y paraifon : mais je defie Jes critiques de trouver 
rien de ſi fort dans tout mon diſcours. Je de- 
mande humblement pardon a My lord Eveque 
de Salisbury de la Liberte que je prens de me 
mettre ſous ſa Bannierè & fa protection. Ceſt 
une choſe dont je ne me ſerois point aviſe, {i 1 
n avois {ct que tout le monde a un reſpect ex- 
traordinaire pour ſa perſonne & ſon rare merite: 
qu'il s en prennedone a Feſtime univerſelle q qu Il. 
_ eſt acquiſe par {on zele & ſes excellens rde 
ges, qui le rendent un des plus beaux drnerdehs' 
de Egliſe Angleterre, comme auſſi Vadmirgs" 

tion & YOracle des Egliſes &trangeres.  Ponojs! 

je trouver un moyen plus ſeur de me juſt ifier & 
By * aux coups qu on me porte, que de e 


a 3 mettre 
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PREFACE. 


mettre a Vombre d'un nom ft grand & ſi gene- 5 


ralement revers. 
Jreus I honneur de precher le jour de Traction 
de Graces a la meme heure que cet Wrftre 


puis m'empecher de me feliciter dune conjon- 


_ ure ſi heureuſe, & de regarder comme un des 
plus conſiderables evenemens de ma vie, que 


ans le meme temps qu a la Savoye, quelques 
perſonnes critiquoient dans le ſecret de leur 


coeur, quelques endroits de mon Sermon, ce 


grand Prelat en faiſoit en 1 ſorte Tapolo- 
gle contre ces critiques dane 


quon peut nommer les faux poli- 


ziques. | Ceux ci conviennent que Lows XIV. 


mer ite tout ce qu on a dit de luy, mais ils croient 
qu'il ne le faut pas dire ſi ouvertement, qu il y 
va de notre, interet de le inenager, que ces ſortes 


die diſcours publics peuvent nuire a notre retour, 


mettie obſtacle a notre retabliſſement. -Javoue 


que cette raiſon me fraperoit, ſi javois [imagi- | 
nation aſſes creuſe pour me figurer, que ee 


Prince pourroit quelque jour nous rappeler de 
ſon propre mouvement. Mais Ceſt la une Viſion 
des plus chimeriques. Sans contredit sil nous 


rappelle, ile y ſera force: & Sil y eſt force, la 


meme force qui Fobligera a nous retablir pour- 
voira a notre ſeurete par la limitation de ſon 


POWalr exceſſif, & en  Nangank un juſte frein a 
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Cathedrale de 
Londres devant la Reine & le Parlement. 
n voila aſſes pour les faux Scrupule- ; 
fur Pol? ger. ux: Mya une autre chaſe decriique, 


Eveque je remarque cecy, par ce que je ne ., 


PAE FA CI. 
la Tyrannie : ainſi ceſt sallarmer mal a pro pos 
Ce principe poſe ce diſcours ou des diſcours ſem? 
f blables, ne peuvent faire du tort, & mee (à 
luſtre un certain egard qu il n'eſt pas neceſſaire de dire) 
- ne ne peuvent faire que du bien a la Cauſe Com- 
. I thune'des Refupies, re 
Z Qvriirions nous faire en France ſi la puiſſanee 
Alrbitraire demeuroit au meme point ou elle eft ? 
SFeroit ce ſe ſervir de ſa raiſon, que de quitter un 
pais libre, 38 chercher des fers. Il n'y a 
que les Diſciples d'un certain Dr. qui a paſſe 1a 
„ mer depuis quelques mois, qui par le deſir de- 
„, rentrer en poſſeſion de leurs biens & de fe venget 
des parens qui nenvoient rien, puiſſent ſe re- 
' F ſoudre au retour ſur le pie du bon plaiſir de fa 
NM. T. Ch. & a telles Conditions qu'il luy plaira, 
bi. d Autres ont deja remarquè qu il ny a que la Re- 
XIV. duction du pouvoir du Roy a ſes juſtes bornes, 
-vient. Qui puiſſe nous ſervir de rempart contre les Ma- 
i y. | chinations du Clerge. Sans cette reduction le 
ſortes Y x<tour ſeroit a mon avis, un egarement de Con- 
tour, 7 Quite, II y auroit de la folie a saller mettre a la 
one merci de quelques declarations Royales auſſi fra- 
magi- glles que le verre, qui ne verroient le jour, que 
ie ce Pour diſparoitre le lendemain: qui ne ſeroient 
er d pen Ire qu un piege qu on nous tendroit, & qui 
ion ſeroit bienröt ſuivies du noir complot d'un maſ- 
nous facre general. On ne peut ſuppoſer ce rappel 
& la Volontaire quravec des Conditions dures, one- 
pour- reuſes, inf upportables comme Teſclavage „ une 
=o ſimple tolerance ſans exercice public de Religion : 
ein a a qui voudra a ces conditions: pour moy, 2 
1 i!!!! OY moins 
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PREFACE. 


moins que les devoirs de mon Miniſtere ne-m'y 


appellent indiſpenſablement, je ne marche point 
{urge pie la. Jaime mieux etre exile dans un 
Pais libre, que.d'etre. eſclave dans ma patrie. 
Mais en cas d un pareil rappel, je voudrois bien 
ſavoir quel mal peut faire ce diſcours a ceux qui 


ſe trouveront dans la diſpoſition de preter leur 


epaule au joug & leurs mains aux chaines du 
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bien Venus pourvii qu ils ſoienr eſclaves ſaumis & it 


1 


muets des Chamillurdt & des Ponte hartraius: & fe 


qu ils portent hmblement les Livrees de la Cou 


par une aveugle dependance & une patience a toute de 


eſpreuve, Ira ton les rechercher pour avoir en d 


* 


tendu, ou lu ce Sermon dans le pais. enen 2 


tandis quꝭ ils ſerant dans ces Diſpoſitians. Eſt ce 


ou dit un particulier? croyts vous qu en cas de 
retour on faſſe une exacte recherche de tous ceux 


qui ont 16 ou loue * PFEfprit de Mr, Arnand, | 


* les Soupris de la France: cſclave, Jes Lettres ſur 


1a Capitation; non, dit an, ce ſeroit une affaire 


infinie. . Mais Jes auteurs des ces Livres: feront 
exceptes dans FEdit de rappel. II y aura de 
Phonneur &. du plaiſir a eſtre en ſi bonne com- 
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Ene e, Ce que je viens de dire me con- 
critiques faux . duit a un autre genre de Critiques 
* que jappelle les faux charitables.; 
ceux cy demeurent d accord que tout ce que 
Jai dit de plus fort ne peut faire aucun tort 


T Livres de Mr. le Vaflor. 


. * Livres de Mr. Jurieu. 


Ia coutume d'imputer a tout le corps ce qua fait de 
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au corps des Refugi#s : mais ik craignent pour 
ma perſonne; les Rois dit-on, ont les mains 
longurs: & un Prince fi violemment attaque 
dans xe quil y a deplus ſenſible, pourroit bien 
trouver les mayens de faire repentir I Auteur. 
La licence qu on ſe donne de parler ſi librement 
des Piiiſſances eſt ſouvent ſuivie d une Cataſtro- 
he Trap! 2 22 

urs les Si 
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. 21 ue, . 30 4 LE CATS 20 ESTES ES 
Si ces 9 parlent ſerieuſement je ne puis 
aue les remercier tres affectueufement. Car 
c eſt la le plus bel eloge qu on puiſſe faire de mon 
Sermon. Peut on avoir une idee plus avantageuſe 


0 - 


de cette Fon que de la juger dun merite aſſes 
liſtingueé 1 
Woilles, pour attirer IIndignation de toute une 


pour penetrer dans le Cabinet de Ver- 


* 


+ 
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cour, & pour detourner Iattention de Madame 
de Maintenon, & d'un Prince preſſè de toutes 
parts, de deſſus les dangers extremes qui le mena; 
7 cent, dans la vũe de tirer vengeance d'un Novice 


Auteur: pour cela il faudroit que le Conſeil de c 
Roy jugeat ma piece capable deNuirea ſes intereſts; 


ceſt a dire de faire impreſſion ſur les Frangois en- 
tre led majns de qui elle pourroit tumber, & de 
reveiller ces idees de liberté aſſoupies ou preſque 


fteintes, de puis ſoixante ans: & dans ce cas je 


ſoutiens que mon ouyrage bien loin d' tre digne 
de cenſure meriteroit des eloges & des reconipenſes. 
. Mais quand meme j aurois la vanité davoir 
cette 1dee de mon diſcos , je nen aurois pat 
plus de peur. L IIluſtre Mr. Furieu, le celebre 
Mr. le Vaſfor qui ont portè a Louis 14. des caups 


plus rydes que may, ſont encore: en vie. Mr. 4g 
5 — . | Marquis 


r ; 
£6 
— < 


| Mary us. de Gitiſeard q Ul dans Tecrit le 5 las 8 fes . | 
taqus dans le Civil, dans Je Militaire, dans le J 


frriunt ſums fulmins montes; Il n gy a pas d ap- * 
pres de ces Grands hommes ſans les efffeuret, = 


en careſſanit.' Cette affection pour ma perſonne 


PRE TAE 
triſſant qui ait eneere paru contre ce Roy, la at- 
Domeftique, dans le perſorinel, & gui a porte a 4 


fx reputation cent bleſſdres toutes mortelles, ſe 3 
porte bien, & nen dort pas moins rranquille- 4 


ment. Ces Grands Exemples doivent me raſſu- 


rer & calmer les inquietudes de mes Critiques, . 


nce paſſe ff 


parence que la fondre de la cour de 


venir ecraſer un petit homme obſcur, qui rampe 6 — 
8 un degré fi bas, an deſſous du Merite du du 
rang de ces Meſſieurs la. En tout cas Ceſt leut 
rang de marcher les rnd 5 & ce 2 1 un a- 
vertifſement | pour n F 4 
Mals il faut qu icy je "dlchargs” mori coeur; . 
& que je diſe a ces Critiques que je ſoupcorms 3 
tres fort. que leur pretendue charits neſt qu un 
faux ſemblant & vn pur jeu de Theatre. Ils 
ont bien Fair q avoir ingine cette r2iſon de cha- 
rite, pour mẽdire avec plus de Se] & po Art. 
Ceſt reduire Ia mediſance a la Merhode italien 
ne, d empbiſonner par des ſenterirs & 4afſaſiner | 


dont ils ſe parent, eſt Je prelude de la plus ma- 
ligne ſatire, & un de ces complimens otdinaires 
qu on met en othyre; pour, ſervir de paſſeport 2 
Ia critique la plus envenimee. On a quelque 74 
raiſon de le penſer ainſi, paroe qu on comnoit le Di 
Caractere de ceux qui ſe Foe ſervis du 'pretexte | 
ek cette thajite NMaffule. Qutoy quil ein _ je 
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es prie de ſe repoſer ſur moy du ſoin de ma 
s, & de reſerver leur charitè toute entiere 
4 pour les veritables defauts de mon Sermon. 

rte «| lly a un autre ordre de Critiques ,o md 
plus odieux & plus choquant. On Citiques fun 
peut les appeller les faux: Religion- W 


faires. Ce ſont des gens bigarres, ou fi Ion 


iques, veut, des Monſtres compoſts de deux eſpeces dif- 
EY Ferentes ils ſont Proteſtans pour le Religieux, & 
RES papiſtes pour le Civil, Leur Doctrine eſt ſane 
3 pour Y Fa ce qui on prefume. Mais a Fegard de la poli- 
rampe | 3 tique, ils tiennent le meme parti que les Jeſuites. 
n Ils exaltent le pouvoir de 5 France, its dimi- 


* "Went nos Victoires, nos triomphes les plus ſig- 
m * naleès ne paſſent chez, eux que pour des petits A- 
„ vantages, ils sattriſtent de nos Succes, & nos 
ours d Actions de Graces font pour eux des jours 
de june. Ils ont encore les flewrs de lis ran - 
dans le coeur: non, ces fleurs de lis qui 
leur blancheur etoient le ſimbole de la candeur 
& de Finnocence de nos Rois: mais ces fleurs de 
Art. s infectees du poiſon de la Tyrannie & rougies 
n du ſang de deux Millions d'innocens.- Au reſte 
il faut avertir le public que le nombre de ces 
gens la eſt tres peu conſiderable: il ſe reduit 
beut Etre a trois ou a quatre: c eſt a dire a un 
cu deux vieillards qui radotent & a une on. 
1. deux femmes qui ſe piquent de bel eſprit, & 
15 dun grand aniour pour leur patrie. Graces à 
noit le Dieu le Corps des-Refugies: eſt ſain: Mais un 
78977 corps qui qui a tant de membres, ne: peut eſtre 
r _ fans * * mauvaifes hennb uro. Qu on 1 


garde que je ne nie point que ces gens la ge 


bon de rappeller une avanture arrivee il y a un 


voiſſent) prononga dans une egliſe Francoiſe de 
_ Wefiminjier un Sermon qu il avoit deja prononce # 
dans la Sienne le jour folemnel de Action de 


leſclavage. Tout cela ne Pouvoit ſe faire fans 
Ferſecuteur outrk. Le Sermon füt gute de 
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Relig 
ſoient Proteſtants ils viennent a l'Egliſe, ils com- pile d 
munient, & tel d'entreux a quitte quelques eue 
milliers de Jzivres Tournois & le haut rang de 
Gent ilbomm Perrier qui le faiſoit reſpecter dans 
fon Canton, pour fe refugier dans ce pais. Mais 
je dis que leur politique eſt papiſte & contraire $ 
aux intereſts de la Religion Proteſtante. Il eſt 


peu plus de quatre ans: un jeune Miniſtre (qui 


seſt toi jours diſtinguè par ſon merite & qui eſt WM} 


3 
> rh Re 
— » 


egalement aim & eſtimè de tout ceux qui le con- 


Graces. pour le Sucees de Vigo. Comme il pre- 
choit ſur ces paroles du Pſeaume. O que hien . 
beurenx eſt le peuple dont I Eternel eſt le Dieu, 
ſon ſujet Vaveit conduit a faire une fort belle oppo- 
ſjt ion de] Etat heureux qu ſe trouve une Nation, | 
d ui jouit de la Connoiſſance & de la protection de 
Dieu, avec la Condition miſerable dun peuple 
que Dien abandonne a une ignorance fatale & a Franc 
la Tyrannie des mechants Princes, & qui por- nalss 
tent a la fo les Chaines de A ſuperſtition & de 4 Rei 
wen 
uelg 
a COL 
tout le monde hors. d'un homme de la Cabale en ls e 
ueſt ion; 1 porta plainte contre ce Miniſtre au Dieu 
Comſifoire, diſant qu'il avoit debite des legons: (OH Et 
de: Politique, au lieu ds donner des le tons de 
591798 Religion 


ſleme 
enc. 


danngr quelque atteinte au Grand Tyran & au 


he” * * 
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la ge 
com- ile dans tout ſon Sermon. La plainte füt re- 
1ques feũe comme elle le meritoit. Le ſuffrage d'un 
1g de Wuge de cette trempe netoit pas capable de nuire 
dans à un homme dont le Miniſtere etoit generale. 
Mais 


| Religion & qu'il ny avoit- pas un mot d'Fvar 


4 * 
2 * 

A 
"4 


ment approuve. Je remarque cecy pour faire 
traire Foir que ceſt dans ces gens la un mal invetere; 
It eft N parceque ce ſont ces memes gens la, qui fe 
a un pont ſi cruellement dechaines contre mon Sermon. 
(qui Javoue que je ſuis confondu, 2 je penſe 
ui eſt ue des gens qui ne vivent que de la charité de 
e con- fette Nation tiennent un pareil langage. II 
iſe de emble que des bouches qui ne ſont nourries que 
nonce de la manne qui tombe du Trone de ndtre Au- 
on de PUSTE REINE, devrotent etre eternellement 
il pre- ermees ſur les eloges & la Grandeur diu Roy de 
hien France: Et ne preſque s ouvrir que pour remer- 
Dieu, ier Dieu des proſperités qu'il repand ſur le 
oppos Regne de notre GRANDE PRINCESS & le prier 
ation, Nie conſommer par ſon Miniſtere louvrage de'laba- 
jon de Wilement duTyran, qu'elle a fi glorieuſement corn- 
peuple nencè quand il venoit a ces gens la de fargent de 
e & a France, ils etoient tant ſoit peu moins blamables: 
i por nais aujourd huy que cette ſource eſt tarie, & que 
& de a Reine y a ſupplée par fa hene ficence, & qu ils 
e fans; ivent meme: avec fplendeur par le moyen de 
& au Mvelques penſions accimmlees, qu' ils retirent de 
te de cour d Angleterre devroient ils parler comme 
ale en $5 etoient penſionnaires de la France. Je prie 
be av Dieu de changer leur coeur: autrement, jerme 
ons oucle fort peu de leurs ſuffragee. Je me ſuis 
r * 3 _ telicus 
ligion | 
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PREFACE. 


felicite ſuſq icy d'avoir eu le bonheur de de. 
| a on des ſprits de ce tour la. 


* Reponiſe ax Il y a encore une autre claſſe de 
Criciqees faux Critiques, a qui on peut donner le 


delicate. titre de Faux delicats, ou des parti- 


Fiſans des ex- 


con fans des Expreſſions ddouctes. Ceux 
ducies. - cy nes inſcriuent point en faux coir- 


tre les faits qu'on avance : ils avouent meme 


on na rien outrè: mais ils pretendent que 


c eſt une impoliteſſe de repreſenter, certains ob- 
jets au naturel: qu'il eſt quelque fois de la bien- 


ſeance, de les.couvrir d'une gaze line... Er qu'il 
va plus dart a faire entrevoir certaines choſes, 


qua les exprimer ouvertement. Cela ce me ſem- 


ble, ſe reduit a dire, que les laiicursde Louis 14, 


ſont fi affreuſes qu on ne peut qu en tre etrange 


ment choque, lorſqu'on expoſe des objets Pareils 
fi fort a nu & a decouvert: or il me paroit que 
fi les idees & les Expreſſions que fai employees 
ent excite dans lame de mes auditeurs des 
mouvemens d horreur pour les Vices de ce Prince, 
on doit me feliciter de la reũſſite de ma piece : 


cetoit mon but, d inſpirer a nos peuples cette 
juſte horreur qu ils doivent avoir pour un regne 
fi Tyrannique, dans le deſſein de relever le bon 


heur de ces Nations fortunees qui ſont ſoumiſes 


a un pouvoir limite par les loix. 


On replique qu'on pouvoit arriver a ce but 
fans choquer les Oreilles delicates par des termes 
trop forts: dou on conclut qu'on eut bien fait 
d'Omettre ou dadoucir certaines Expreſſions 


qui ne ſont pas du gouſt des gens police ſur ce 


fonde- 


COL- 
eme 
que 


ö ob- 


11en- 


quitl 


ofes, 


ſem- 


'S IA, 
range 
areils 
t que 
oyecs 
s des 
rince, 
dice: 

Cette 
regne 
le bon 
umiſes 


ce but 
termes 
en fait 
reſſions 

ſur ce 
fonde- 
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ou trois endroits de ce Sermon. 105895 

A Quelques cenſeurs en tres petit nombre, & 
peu s clairès ont trouve mauvais, que j euſſe 8520 
de cette! indiſpofition degoutants que le Roy de 
France eut il y a environ vingt ans: pourquoy 


dit on, ramener ſur les rangs ſans ne 
maladie ſi ſouvent rabatue. | 


4 


On convenient qu on a tort * on u Git. hand | 


neceſſits: mais on eſpere auſſi que ces Mrs. ſe 


deſiſteront de leur Critique, fi on leur prouwe 


que cette circonſtanceetoit-neceflaire en Fendroit 
ou on la placee. Il sagiſſoit de mettre dans tout 


ſon jour Lorgueuil demeſurs de ce Prince qui 


avoit ſouffert qu on le traittàt d iunortel & de 
divinitè: dans le deſſein de bien peindre l enor- 


mite de cet orgueuil netoit il pas necefſaire de 


marquer, qu il avoit permis ces impictes , ces 
blaſphemes, dans le temps qu'il . la verge 
de Dien G. que la — 21 odeur 2 . 
ecartoit juſquta ſes flatteurs. On peut ill 
cect par un trait d'Hiſtoire : Alexandre le grand 
_ Perſuss qu'on Tadorät: quelque temps a- 
* bleile dans les Indes il reconnut la Va- 
nies de fon orgueuil & en fit une eſpece d Ab- 
Juration ſous le poids de la douleur qui il ſentoit: 
il vit qu ib y avoit de I Extravagancè a fe faire 
adorer mme Dieu, lorſquon metoit point ex- 
435 des infirmites. humaines: de la il eſt 
8 r e Ses que ſi ce Prince ſe porta juſqu a 
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de la Maladie la plus humiliante. 
beau dire. 


avec ſoin les appr 
elle eſt bien plus ſon affairt que le chamꝑ de ban. 


PRE F AC E. 
det excẽs JOrguerill, que de permettre qu dn 
Fadorat, c etoit une ſuite de cet awenglement que 
cauſe une ſantè, & tine proſperitè parfarte, 


Voila un facheux contraſte pour Louis 14. le Roy 
de Macedoine renonce a la qualité de Dieu & 


ſe reconnoit Mortel, lorſqu' i voit ſor! fang che 


ler: Louis 14. ſdulkfre qu on le traitte d'imiortel 


& de Divinite dans le Amps que Dieu le frappe 
On a donc 


Cette cireoniſtance Etoit neceſſaire; 

r mettre Torgueuil de ce Prince dans tout ſon 
jour : : il faut adoucir les Expreſſions, Je con- 
viens de cettè maxime. Mais on Fapplique mal. 
H ne faut point affoiblir lapenſee, pour adoucir 


EExpreſſion: & il eſt clair que cet endroit eclipfe 
fora un affoiblifſement conſiderable de ma pen- 


fee, & une Omiiſſion projudiciable nl idie que jc 
voulois: donner de cet orgueuiſ demefure, & qui 
ne pouvoit ette mieux marqué qu en faiſant 
voir, qu'il etoit meme a f epreuve des punitions 


de Dieu les plus Mortifnnte s. 


Vn autre endroit de mon diſcours, 
ques uns ont attaque vivement, o eſt le 


que quel 


par oppoſition a celle de Nebucadnttzar: Ce 
neſt pas que ces Mrs. n'avouent le fait; IIs 
Cs d accord que ce Prince a toujours evite 
* 3 du Canon & que la ru- 


ile. Sils oſoient en diſcmveniroon leur rap- 
an fo ce qui ſe paſſa au ſiege de Dole: On 4 
oit ſouvenir de la ene de Bouchain, & 
8 de 


portrait 
etendu que je fais de la hraumnmn de Loult 141. 


Fenn 
a At 
Cela 
cercl 


M 


verit 


pour 
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de Conde, ou les Generaux dune tres belle ar- 


mee penetrant Jes inquietudes de leur Prince, peu 


accoutume au feu, laiſſerent echapper de leurs 


mains une Victoire preſque ſeure, & ſouffrirent 


qu'un autre Prince vint les braver avec une 
armee infer ieure, ce qu'il nauroit oſè faire, 8 il 
n avoit ſcù que la preſence de Louis XIV. etoit in- 
compatible avec une apparence de bataille. En 


fin je me fortifierois d'un paſſage tire d'un ex- 


cellent livret, ou les vertus militaires de ce 
Prince ſont admirablement depeintes. En voicy 


un morceau. * Fe ſoutiens qu'un Prince qui ne : 


Seſt aggrandi que par ce moyen, ne merite pas le 
nom de Conquerant. Les Alexandres, les Scipi- 
ons, les Pompees, & les Ceſars, Sy font pris d'une 
autre maniere que le Heros de toutes les ſaiſons. 
Ceſt le bel eloge que la Sapho de ncs jours donne 
au Roy. Ft vue waves pas oublie, que cette pen- 


ſee parit ingenienſe & delicate : mais leg Heros 


Here que Fon met ſi fort au deſſous du Heros. de 
toutes les Saiſons, ſe contentoient ils d aller prone. 
tement prendre une ville que Fon ne pouvoit pas 


ſeconrir a ton veu qu apres-une pareille expedition, 


ils ayent quitte Tarmee , qui ils ayent pris des re- 
lais pour aller rejoindre leurs maitreſſes, deſque 


Fennemi commencoit a paroitre, quils ayent laifſe- 


a d autres le ſoin de Tarreſfter, & de le combattre, 
Cela ne sappelle t'il pas, braver la mort dans un 
cercle de femmes. DEE es 

Mais la Hisſillanamité de Louis XIV. eſt une 
yerite {i reconnue, qu'on na pas beſoin d autoritts 


pour la prouver. Auth ces critiques ne m impu- 


tent 


n Te Vajr Lettres ſur la Capitation, Lett, 2. p. 79* 
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ne. ai 


parallelle que iétois oblige de faire de N 


ractere de 1a Brauoure. 
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tent que d'avoir un peu trop inſiſtè la deſſus. 


javoue que cette plainte me paroit la mieux fon- 
dee de toutes celles qu'on a fait contre mon diſ- 
cours. Cependant je ne deseſpere pas de trou- 
ver grace devant mes cenſeurs, s'ils veulent 
faire attention a deux raiſons qui m'ont oblige 
de pouſſer ce Prince about, ſur cet article. 1 le 
ebuc ad- 
nerzar qui avoit tres bien rempli Idee qu'on a 
d'un Conquerant, avec cet autre Prince qui nen 


a qu'un vain titre, me portoit de plein vol a de- 


maſquer ſa fauſſèe valeur. Cela ne pouvoit pas 
fe faire fi fort en paſſant. Tous les auditeurs 
ne ſont pas des genles du premier ordre, ny de 
ces. eſprits penetrans qui entendent tout a demi 


mot. I} falloit donc un peu st etendre {ur cet 


article, pour les aider a en tirer avec moy cette 
confequence, que la gloire de Nebucadnetzar 
avoit plus de fondement que celle de Leis 
XIV. celuy la ayant remporte en perſonne des 
Victoires ſignalèes, & celuy ci ayant rien fait 
que par le Miniſtere & les travaux dautrui. 
Qutre que ſes flateurs ayant employe plus de 


deux cent volumes a faire le faux portrait de ſa. 
valeur, on ne concoit pas qu'on ſoit ſi blamable 


davoir employe deux pages a tracer le vray ca- 
Ma ſeconde raiſon c eſt 
que je nay pa imaginer un trait plus fort pour 


repreſenter Tinjuſtice enorme de cette ambition 
qui fait couler depuis ſi long temps le ſang & 
Lambition de 


les larmes de toute Europe. 


quelque Prince que ce ſoit eſt toujours blamable. 
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PREFACE. 


Ceſt la peſte des Societes. Les Peuples ne ſeront | 
jamais heureux juſques ace que les Princes com- 


prennent que leur veritable gloire conſiſte a bien 


gouverner leur ſujets, & non a conquerir les 


Provinces de leur voiſins. tl 

On a done de Fobligation a tous ceux qui at- 
tachent une note d'infamie a lambit ion des Prin- 
ces & qui par ce moyen tachent de les detromper 


ſur les fauſſes idées qu'il ſe font de Fhonneur du 
 Diademe, Bien loin de blamer ceux qui en- 


treprennent, il ſeroit a ſouhaitter que. cela fat 
plus general. Sur tout on ne devroit pas blamer 


ceux qui cherchent les plus noires couleurs pour 
repreſenter Finjuſtice criante d'un Prince am- 


bitieux, qui contente ſon ambition demeſu- 
ree au depens d'un million de mal heureux Jont 


il repand le ſang par torrens, tandis qu'il eſt fi 


menager de celuy de ſes propres veines. 


Le Troifieme endroit de mon Sermon qu on 


a fort critique : Ceſt celuy ou je querelle les 


Francois, de wavoir pas encore relegue ce Prince 


denature parmi les animaux de ſon eſpece 7 ee 
n'eſt pas qu'on ne le croye digne de depoſition z il 
n'y a pas de bon Proteſtant qui ne ſouhaitat uns 
auſſi agreable revolution mais pluſieurs ont 
trouvè la ſentence un peu dure. Uu homme 


defprit me diſoit a ce ſujet, que puiſqu il etak 


le fils aine de J Egliſè, il ſeroit plus a propos d'en 


faire un eceleſiaſtique, de luy donner la place du 


Roy Caſimir daus Fabbaye de St. Germain des 


pres & que pour adoucir ce poſte on pourroit en 


meme temps luy accorder le droit de viſite 
2 | b 2 Saint 


— 


e. 
Saint Cyr. il parodia meme ſur le Champ le 
Diſtique Latin que les Ligueurs firent pour le 
Roy Henry trois. Voici ſa parodie. 
Prima Corona tibi periit dudum altera mitat 
Tiertia tonſoris mmc facienda mami. 
Ce gent il homme vouloit me faire eutendre par 
la, que -le Roy de France reduit au fort de Ne- 
hucudnet ar dans le ſens litteral, netoit pas de 
ſon got. Pour moy, qu'on maccorde que les 


Francois ſont inexcuſables de navoir pas ſecouè 


le joug d'un tel Roy, ou du moins limite ſon 
pouvoir, c ẽſt tout ce que je demande. Jabandonne 


volontiers cet endroit aux critiques, pourvũ quils 


mettent ce Prince en compagnie qui luy con- 
vlenne mieux. 15 | 


Voila ce que javois a dire ſur les trois en- 


droits de ma piece, qu'on a le plus critique, 
mais apres m'etre tenu ſur la defenſive, je veux 
attaquer a mon tour. Je demande a mes cen- 
ſeurs, par quel endroit Louis XIV. merite de 


notre part des expreſſions adoucies. Les Guerres 


injuſtes, les traittes violes; des provinces bru- 
lees, ſon Royaume pille, des Teſtaments forges, 
des perſecutions inoujes, des vexations exceſſives, 
deux cent milles de ſes ſujets; qu'il a fait pen- 
dre, roter, maſſacrer, perir dans les cachots, 
dans le nouveau monde, dans les Galeres dans 
Texil, deux ou trois millions d'ames qu'il a im- 


molees a {on ambition, ſont ce la des ſujets pro- 


pre pour les expreſſions adoucies ? . 
le vais plus Join & j ajoute que les expreſſions 
Aouciss a Vegard dun tel Prince ſont des 
5 ES 7 marques 
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PREFACE. 
marques de tiedeur & d'indifference pour la gloire 
de Dieu. Ignore ton qu'il a permis quon Fega- 
lat a Dieu, de la maniere la plus impie & la plus 
injurieuſe a la Divinite? je ne diray rien des 


blaſphemes horribles qui accompagnerent la farce 


qu on joua a la Place des Viftoires, ſous les au- 
{ſpices d'un Duc qui auroit paſſè pour le plus fou 
de tous les hommes, s il n'avoit ete afſes habile 
pour connoltre le foible de ſon Prince. Tout 
le monde en eſt informe. Mais peut etre tout 
le monde ne fait pas qu'il a permis qu'on ait 


grave des inſcriptions, Numini Ludovici Magni, 


Ceſt a dire, 2 la Divinite de Louis le Grand, en 


pluſieurs endroits du Royaume. On voit a Paris 
ſon buſte environne d'Ombelles & de Rayons, 


on en a debite des eftampes auſſi environnees de 
Rayons & d Ombelles, comme ſi cetoit nn objet 
d'adoration. Dans Fannee 1685 les minimes 
de Marſeilles firent des Theſes de Theologie, 
qu'ils dedierent au Roy avec ce Titre, Ludo- 
vico Magns : elles commencoient toutes par Lu- 
dovicus Magnus, ils y ſoutenoient qu'il ètoit re- 
vetu des tous les attributs de la Divinite. Ils lay 
attribuoient la toute puiſſance, la toute ſcience; 


en un mot les perfect ions incommunicables de fe- 
tre Souverain. Dans une de ces Theſes la queſtion 


Theologique etoit. Quis eſt iſte Rex Gloriæ, für- 
i & potens in prœlio, C eſt a dire, qui eſt ce Roy 
de Gloire, fort & puiſſant dans la bataille, ce 


qui eſt pris du Pſeaume 24. & ne peut eſtre at- 


tribue qua Dieu: cependant au bas de la Theſe. 


toit cette concluſion imple. Ergo Ludovicus © 
1 Magnu _ 
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_ magnns vere dicendus Rex Glorie fortis & potens 
in prælio. C'eſt a dire, Done Louis le Grand 
peut ëtre weritablement appelle le Roy de Gloire, 
fort &. puiſſant dans la bataille: dans une 

autre de ces Theſes, ils s exprimoient ainſi: Lu- 
dovicus magnus potens, tam fortis, tam ſapiens, 
ut nullus 5 qui comparetur ei, & habeat ſicut 
alle lineas ſanctiſſimæ Trinitatis. Ceſt a dire, 
Louis le Grand, eſt ſi puiſſant, ſi fort, ft ſage que 
nul ne peut luy etre compare, ni avoir comme li 
tous les traits, toutes les perfettions de la Tres Sainte 

Trinite : Daus Fimagedont les Theſes etoient or- 


de Rayons comme on repreſente les Saints dans 
IEgliſe Romaine. Les Minimes firent le Voyage 
de Marſeilles a Paris pour preſenter ces belles 
Theſes au Roy, & il ne tint pas au P. la Chaiſe 
qu ils nen fuſſent bien recùs & bien recompenſes: 
enfin ce Prince a ſouffert que le Parlement d Aix 
luy ait erige une ſtatue avec cette inſcription 


Grand, ut Haberent mimen quod venerarentur, c eſt 
a dire, pour avoir une Divinite qu il piiiſſent ado- 
rer. apres cela, je demande aux Critiques ſi les 
expreſſions adoucies ont quelque proportion avec 
| des impietes ſi enormes: ſont elles compatibles 
1 avec le zele brulant qu on doit avoir pour Thon- 
'k neur de la Divinite ? | n'eſt ce pas le devoir de 
| | tous les Chretiens. & ſur tout des Predicateuts 
| 


| ' de ne gepargner point, de crier a plein goſier, den- 
1 fler leur poumons, & delever leur voix, contre 


les Ulurpateurs de la Gloire de Dieu. 


Trou- 


nees, on voyoit, la Tete de Los 14. environnee 


impie, qui ils dedioient cette Statue a Lauis le 
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Trou- 


Trouvera t'on de ces expreſſions adoucies dans 
les prophetes, Vorſqu'tl sagit de tracer le Cara- 


ere des Tyrans ſuperbes & impies ? eſt on bla- 


mable de preſſer les Veſtiges des hommes 111ſpirss, 
de marcher ſur les traces du St. Eſprit? je pour- 
rois citer des paſſages d Eſaye & d'Ezechiel tout 
autrement forts que ceux qu'on cenſure. Mais 
cela ſeroit inutile: la plupart de mes Critiques ne 
ſe contentent pas des Prophetes de nos ecritures. 

' Reponſe xs La dernieregſpecede Critiques ſont 
Critiques far les Faux Methodiſtes en Matiere de pre- 
Metboaiftes: dication + ceux ci ſe plaignent que le 
ſujet n'etoit pas bien choiſi, 11s 1 qu'il 
faloit traitter le lieu commun de la reconnoiſſance' 
envers Dien. Je ne perdray pas du temps a refu- 
ter ces gens la. Pour peu quon ſoit en etat de 
jager des choſes, on conviendra que /Orguentl 
de M Fine mi commun abbatu de la Main de Dieu, 
ctoit le ſujet le plus propre qu'on peut choiſir 
pour cette ſolemnite. LEvangile du jour. Etoit 
de faire voir que Dieu reſiſte aux orguenilleux &. 
& fait Grace aux humbles. Et C eſt a quoy fe 
reduit mon Sermon. . 

Si ja mèlè plus de traits d'Hiſtoire dans ce diſ- 
cours, que je nay accontume d'en meler dans 
mes au: res diſcours, C eſt que jay cri que la na- 
ture de ces ſortes de pieces le demandoit. 

Jai ètè confirme dans mon Sentiment par la 
lecture du Sermon de Mylord Eveſyue de Salis- 
bury on Ton peut voir un beau Modele de la 
Maniere dont il faut precher en ces ſortes d O- 
caſions. | wm 
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PREFACE. 
Je ne puis mieux finir cette Preface quien ren- 


dant des tres humbles Graces a ce Grand Eve ſiue, 


de la charite avec la quelle il s intereſſe dans les 
mal heurs de notre Egliſe & de notre refuge: 
nous avons totijours &te remplis d'eſtime & de 
veneration pour luy; aujourdhuy nous joig- 
nons a ces Sentimens de Veneration & d'eſtime, 
des Sentimens d'amour & de reconnoiflance. Je 


ne ſuis qu'un particulier. Cependant vn l'vnani- 


mite des coeurs & des bouches a cet egard, je ne 
crains point d' tre contredit: & dans un remer- 


ciment fi juſte, fi merite, on peut mme me re- 


garder comme la bouche & I interprete de toute 


la nation. | 
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ERRATA 


* 


Ag. 6. I. 20. commander comme un Roy. Mettes un point apres 


Roy. p. 7. I 8. a pres quatre Caracteres d'orgueuil. lifes L Or- 
gueuil de la puiſſance, &c. ibid. lin. 23. il brave, lifes, il bravoit. ibid. 


I. 29 en y mettant lifes, en y melenc. 16. ligne deniere FOrgueuil, 


lifes, dorgueuil, p. 9. lin. 18. lifes, que produit /a fureur Lorſqu elle 
eſt armee d'une puiſſance ſans borne s. p. 1 1. lin. 9. liſes ſervoient. 16. 
I. 13. joignes ſacrilege au mot impie. & metres deux points. ibid. dans 
la note, liſes. ainſi le vers D'anti phanes. ? Ones &, Beſice, 
Oviſ]e x, $29ve dans celuy de Demonax au lieu de Tegrate, lifes, 
Þeord?. p. 15. lin. 7. ſa perſonne, lifes, Ia perſonne du Prince. ib. 
p, 9. liſes, il a montre par ſon Exemple qu il y avoit des chemins, &c. 
b. I. 20. I. 29. lifes, Miniſtere & merrtes deux points apres Anges. 

. 16. lin. 27. metres un point d'interrogation apres o eff ce He- 
ros, & effaces, Ambitieux. p. 16. lin. 13. en, liſes, ne. Et au lieu 
de qu'on ny avoit, liſes, qu on luy, ait. p. 22. lin. 2. lifes, weſt ce 
pas par le deſir. p. 18 lin. 3 1. lifes, labandonne. p. 31. 1. 22. & 23. 
ſes murailles plus, fortes, liſes, ſes plus fortes murailles. p. 32, 1. 24. 
au lieu de, & tu meitrois, lifes, que tu mettrois. p. 34. 1. 19. & dans 


des, liſes, & que dans des. 


c aprẽs | 
* L'Or- 
it. ibid. 
rgueuil, 
r/queelle 
nr. 16. 
jo gag 
Be ſtce, 
25 liſes, 
ince. ib. 


ins, &c. 


s Anges. 
ſt ce He- 
au lieu 
, weſt ce 
2. & 23. 
32, | 24s 

& dans 


SERMON 


Sur le iv. Chap. du Prophete 
Daniel, Verſets 


29. Au bout de dinge mois, il ſe promenoit ſur le 
Palais Royal de Babilone. | 

30. Et le Roy prenant la parole dit, Neſt ce pas 
icy Babilone la grande, que j ay batie pour eſtre 
la Maiſon Royale, par le pouvoir de ma force, 
G pour la gloire de ma magnificence ® 

31. La parole etoit encore en la bouche du Roy, 
quand une veix vint des Cienx, diſant, Roy 
Nebucadnetſar, on te art, Ton Royaume 8 
departi de toy. 

32. Et on te dechaſſe dentre he heommes,, & ton 
| habitation ſera avec les betes des champs. 


Mes Freres, 


UOY que tous les evenementsdu monde 
| foient ſoumisa Empire & a la direc- 
A tion de la Providence ; on peut neant- 
moins diſtinguer deux ſortes de Vic- 


rites; les Victoires de homme, & les Victoires 
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„„ 
de Dieu. Pappelle les Victoires de homme, 
ces petits avantages qu on remporte en des guer- 
res, que de petits differens allument; & ou 
Dieu n'entre, que par Cette Providence generalle 
qui preſide A toutes ſortes d evenemens. Jappelle 
les Victoires de Dieu, ces avantages ſignalés 
qu on remporte en des guerres importantes, qui 
Jecident de la deſtinee des Empires, & de la Re- 
ligion: & on on ne peut sempecher dapperce 
voir les marques ſenſibles, & Limpreſſion lumi- 
neuſe de la main de Dieu. Les Victoires de 
homme, ne terminent que des querelles peu 
Conſiderables: les Victoires de Dieu emportent 
le plus grand de tous les interets, & vengent la 
querelle du Ciel meme. Dans les Victoires de 
homme, les hommes triomphents des hommes: 
Dans les Victoires de Dieu, Dieu luy meme, 
combattant pour ſa propre Gloire; triomphe des 
Ennemis de ſon Nom. Dans les Vicoires de 
Fhomme, Dieu laiſſe agir les Cauſes ſecondes, 
il nintervient pas miraculeuſement, pour em- 
pecher la ſuperiorite, que la force, la politique, 
& Tabondance des uns; ont naturellement, {ur la 
foibleſſe, Vaveuglement, & la pauvrete des autres: 
Dans les Victoires de Dieu, Dieu luy meme 
force la Nature, ſe montre à decouvert par des 
coups declat & deſcend du Ciel, pour confon- 
dre lorgueil de ces audacieux mortels, qui oſent 
a ttaquer la Divinite, I Hiſtoire ſainte nous 
fournit plus d'un exemple de ces triomphes de 
Dieu, mais il ny en agueres de plus remarquable, 
gue celuy de notre Texts : On y voit un Roy 


w 4 f+ 


betes des champs. 


[32 


idolatre de luy m&me , qui rapporte tout A 
ſa propre Gloire, qui $'egale a Dieu, & ſe re- 


garde comme independant de la Divinite; * Er 


douge mois apres il ſe promenoit ſur le Palais de Ba- 


bylone & le Roy prenant la parole dit, Neſtrce pas 


ic Babylone la grande, que jay bdtie pour eſtre 


la Maiſon Royale, par le pouvoir de ma force, G. 


Pour la gloire de ma magnificence 5 mais on y voit 


un Dieu jaloux de ſa Gloire, qui luy repond, 
& qui terraſſe l impietè de ce Prince orgueuil- 
leux, par ce Coup de foudre; La parole etoit 
encore en la bouche du Roy, quand une voiæ vint 
des cicux diſant, Roy Nelkicadnetgar, on te dit, ton 
Royaume eſt departy de toy, & on te chaſſera 


d'entre les hommes, G. ton habitation ſera avec les 


7 


Mes freres, que venons nous faire icy, & 
quel eſt le deſſein de cette afſemblee? Venons 
nous, pleins de nos Victoires, les attribuer 
entierement à ia Conduite de ndtre Reyne, 


par une flaterie indigne de fa piete? Venons 


nous repandre un encens prophane ſur les lauriers 
de nos Generaux, par uneloge mondain? Venons 
nous, nous applaudir nous memes de nos ſucces, 


par une impie Confiance en notre force? Ny 


venons nous pas plutot, rendre les hommages 
de notre reconnoiflance a ce Dieu qui par une 
{ſuite de miracles, vient dabbatre de ſa propre 
main cet homme ſuperbe, en qui on voyolt re- 
vivre, Torgueuil des Pharaons & des Nebucad - 

_ ncetzars; 


ſnd ae — is. RL is 
*** 


r Panel yer. 29. 30, 31, 32, & 3/nh%%2%o 


TT 
netzars; & dont les ſuccez inons, & elevation 
ſurprenante, avoyent {i long temps menace le 
Monde, dun eſclavage univerſe]. Pouvions 
nous donc choiſir un ſujet qui ait plus de rapport 


A la Solemnite de ce jour que celuy de notre 


Texte, puis qu'en preſentant a notre E ſprit le 
crime & le ſupplice d'un Tyran orgueuilleux, il 
nous fait en meme temps le portrait de I Ennemi 
Commun & nous donne un preſage de ſa chute. 
Pour en tirer les Reflexions propres à la circon- 
ſtance du temps, nous allons ſuivre le partage na- 
turel du Texte, en diviſant notre diſcours en 
A 1 8 
Dans le 1 nous vous parlerons de elevation 
impie & de Forgueuil demeſure du Roy de Ba- 
bylone; douze mois apres comme il ſe promenoit 
fur le Palais Royal, il dit, neſt ce pas ici Babylone 
la grande, que j ai batie pour la maiſon Royale 
par la force de mon bras G. pour la gloire de ma 
Magnificence. 5 „„ 
Dans le ſecond nous vous ferons voix ſon abaiſſe- 
ment & {a chiite & comme dit I Hiſtoire ſainte, 
la parole etoit encore en la bouche du Roy il vint 


tine voix du Ciel qui lu dit Roy Nebucadnet ar 


on te dit, ton Royaume eſt departi de Toy, & on 
te chaſſera d entre les. homme & ton Habitation 
ſera parmi les betes des champs. Voila mes freres 
le partage de ce diſcours & le ſujet de votre at- 
tention Religieuſe: Dieu veuille que nous repon- 
dions a ſes faveurs par notre reconnoiſſance, afin 
qu'il reponde a notre reconnoiſſance par des nou- 
yellesfaveurs. Amen, 

_ Lor- 
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Lorgueuil eſt la paſſion generale de tous les 
hommes, il n'y a que le plus ou le moins qui les 
diſtingue à cet egard : Les hopitaux ne ſont pas 
exempts de ce vice, on volt des pauvres orgueuil- 
leux ſur leur fumier ; mais on ne peut diſcon- 
venir que cette paſhon ne regne ſur tout dans les 
Palais des Grands. Tous les hommes naiſſent or- 
gueuilleux, mais les Grands joignent a Torgueuil 
de leur naiſſance, celui de leur education, & de 
leur rang. Comme ce vice augmente à propor- 
tion du degré de elevation, les Princes Souve- 
rains y ſont plus ſujets que les autres: Cela n'eſt 
pas étrange ; puiſqu on remarque tous les jours 
un orgueuil demeſure, ſous les haillons du Re- 
fuge, ſeroit on ſurpris de le voir ſous la pourpre 
des Roys ? Ils naiſſent dans Forgueuil des titres, 
ils vivent dans Torgueuil du Commandement, ils 
expirent meſmes avec orgueuil, faiſant en quelque 
ſorte revivre la vanitè de leur vie, dans la pompe 
de leur mort: & changeant leur tombeau, 


Ecueil fatal ou ſe briſe leur eclat, & leur gran- 


deur, en un monument eternel de leur faſte, & 


de leur vanite. Que les Princes & les Roys 


ſoient d ordinaire orgueuilleux & ſuperbes, Ceſt 
donc ce qu on ne peut nier; mais qu'il y en 
ait eu, qui ayent portè J orgüeuil juſqu à etouffer 
les ſentimens d inferioritè & de d'ependance pour 
Etre Supreme, juſqua ſe mettre a la place du 
Dieu Souverain, uſurper ſes titres, & affecter 
ſa puiſſance: Ceſt ce quon ne pourroit jamais 
imaginer, fi I'Hiſtoire ſainte & prophane ne 
nous en fournifloit des preuves de fajt, & des 

B 3 Exemples 
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Exemples convainquants; Tel etoit ce * Roy de 


a oe jp; : ie 
Syrie, qui avoit pris le titre de Sauveur, attribut (m. 
qui ne pouvoit appartenir quau Dieu Souve- pre 
rain meme dans la Theologie des Payens. Tel FRE 
etoit encore le fils de ce Roy qui non content des q 
attributs de la Divinite, en prit le nom & fe fit dar 
appeller Antiochus Dieu, Tel etoit encore ce Por 
Pharaon || Hophra qui au rapport d'Herodote de- qu: 
fioit la puiſſance Divine detre en etat de le depou- de 
iller de ſon pouvoir, & de le chaſſer de ſon Roy- güte 
aume. Le meme qui dit au 29 d Ezechiel, Mes Por 
bras d'eau ſont a moy, je me les ſuis faits. Ceſt a 755 


1. dire les canaux du | Nil & le pays qu'ils arro- 
1 ſent eſt a moy, & jen ſuis autant le maitre que fi Ne 


mw j en etois le Createur & le Dieu; Tel etoit enfin des 
le Nebucadnetzarde notre texte qui plus ſuperbe fan 
due tous ces predeceſſeurs, apres des ſuccez in- A 
. ows, & des Conqueſtes ſurprenantes, voulut plu- Cl, 
1 tot ſe faire adorer comme un Dieu que commander oY 
comme un Roy, de qui penſez vous que le Pro- 4 < 
phete ** voulott parler au Chapitre 14 de ſes Re- Ro 
velations, lorſqu il fait cette magnifique Deſcri- | Jes 
ption d'un geant audacieux, dont Forgueuil se- ge 

langoit au deſſus des aſtres, & ſembloit vouloir 6 
prendre le Ciel d'aſſaut: il introduit cet homme 05 
{uperbe diſant dans ſon coeur, je monterai aux Ne 
cieux, feleueray mon trone au deſſus des etoiles de 1 I 
Dieu je monteray par deſſus les hauts lieux des IA 
1 3 Hit 


+ ZM gie. 

* Seleucus Soter, Antiochus Theos. 

j Appelle Apries par Herodote dans ſa ſecande Muſe, 
Exech. 29. 3 e wr 

Ey. 14. 


ne peut eſtre que la prerogative du Roy des Roys. 


du Monde par des ouvrages ſuperbes, qui A 


Nous allons mes freres developer Article par Ar- 


trons de vant les yeaux quelque autres Caracteres 


SG; 

nb es, je ſeray ſemblable au Souverain, C'etoit 
(mes freres) Forgneuilleux Nebucadnetzar que le 
Prophete vouloit prefigurer, & dont il depeig- 
noit Limpie audace de ſes plus vives couleurs. 

Pour vous montrer qu'il n'y a rien doutre 
dans le portrait prophetique qu Eſaye fait de 
Forgueuil de ce Prince, nous diſtinguons en luy 
quatre ſortes ou quatre caracteres dorgueuil z 
de la Puiſſance arbitraire & deſpotique, Tor- 


gneuil attache A la Gloire de Conquerant; 


Forgueuil inſeparable de Veſprit de perſecu- 
tion, Torgueil attache a la magniticence des 
duvrages & des edifices, ſomptueux & ſuperbes; 


Nebucadnezar s'egaloit a Dieu par ces quatre ſor- 
tes dorgueuil. Roy abſolu, il s attribiioit une Puiſ- 
ſlance ſans bornes ſemblable à celle de Dieu, Roy 


conquerant il rapportoit a luy meſme toute 14 
Gloire de ſes Conqueſtes & le pouvoir de diſ- 
poſer a ſon grè des Royaumes & des Empires, qui 


Roy perſecuteur, il Etendoit fa Juriſdiction ſur 
les eſprits & les Conſciences, qui ne relevent que 
de Dieu, Enfin Roy magnifique il brave Fauteut 


ſon gre ſurpaſſoient les ouvrages de la nature. 


ticle, ces quatre Caracteres de Forgueuil de Nebu- 
cadnetzar, tires des paroles du Texte & de fon 
Hiſtoire en general, en y mettant quelque appli- 
cation partiguliere; apres quoy nous vous met- 


Forgueuil, qu'il exprime luy meſme dans les pa- 
. roles 


roles de notre Texte lors qu'il dit, N*eſt ce pas 

cy, Babylone la grande que j ay batie pour eftre la 
maiſon Royale par le pouvoir de ma force, & pour 
la gloire de ma magnificence. dee fu 


Nebucadnetzar ségale à Dieu par fa puiſ- 


ſance arbitraire. Affecter une puiſſance ſans 


bornes, c eſt aſpirer à une puiſſance ſemblable a 
celle de Dieu: Les partiſans de cette puiſſance 
ont beau nous dire, que le Gouvernment deſpo- 
tique eſt de droit divin, & un établiſſement de 
Dieu meme ; fi Ceut &te la volonte de Dieu de 


revetir les Princes d'une Puiſſance illimitèe, il 


les auroit ſans .donte en meme temps enrichis 
des qualitez neceſſaires, pour les empecher 
den abuſer ; autrement il ſe ſeroit rendu re- 
ſponſable, de tous les maux que cette puiſ- 
ſance auroit produits. Puis donc que Dieu ne 
revet pointles Princes de ces qualitez, & quen 
general il ne leur donne pas plus de lumiere, 


& de vertu, quaux autres hommes: Il eſt evident 


que le Gouvernement Arbitraire & deſpotique, 
neſt point de droit divin, & que Dieu approuve 
& benit meſme les ſoins des ſocietez, qui limitent 
le pouvoir de leurs Princes, & qui elevent la 
digue des Loix, contre la licence de leurs paſ- 
ſions. Ce pouvoir entre les mains d'un Dieu 
auſſi Sage, auſſi Juſte, auſſi bon qu'il eſt Puiſ- 
ſant, forme harmonie de l'univers, & le me- 


lodieux concert de la Nature, & de la Provi- 


dence: Mais ce pouvoir ſans bornes, entre les 
mains d'un homme, auſſi Capricieux, auſſi in- 
juſte, & auſſi cruel, qu'il eſt puiſſant; enfante 
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C8.) 
les meurtres, les maſſacres, & les guerres in- 
juites, le renverſement de Tordre & des Loix, 
Iepuiſement general de Etat, par des impoſts 
tyranniques, & de nombreuſes armees. Ceſt 
done en vain que les Rois de la Terre, preten- 
dent imiter Dieu, par cette independance des 
Loix ; Dieu lay meme tout abſolu qu'il eſt, 
n agit jamais independamment des Loix eter- 
nelles de {4 Sageſſe, de ſa Juſtice, & de ſa Bontẽ. 


Il fait tout pour {a Gloire ; mais {a Gloire, c'eſt 


le falut, & la felicite de ſes Creatures: Dou il 
venſuit que le pouvoir deſpotique & arbitraire, 
bien loin detre un crayon de la Divinite, eſt 
une imitation & un trait du Prince de tenebres; 
puiſque lachant la bride aux paſſions des Princes, 
Il leur fait porter le plus ſouvent image du Dia- 
ble, & les rend des Demons viſibles ſur la terre, 
par les triſtes effets que produit, une fureur lorſ- 
quelle eſt d une puiſſance ſans bornes. Quand je 
voy que ces Princes abſolus, & independants, met- 
tent a la ſuite de leurs titres, qui ls regnent & joui- 
ilent de ce pouvoir par 4 Grice de Dieu, comme 
ils vouloient imputer a la Grace de Dieu les ſui⸗ 
tes funeſtes de leur bon plaiſir; Jettace ces mots 
de Grace, je ſubſtituè a des termes {1 mal places, 
qu'ils excrcent, ce pouvoir par le courroux de 


Dien, juſtement allume contre les Peuples. Si 


je nie qu un tel Gouvernment ſoit de droit divin, 
je conviens qu'il eſt de Permiſſion Divine: 
Dieu permet qu'il y ait des Roys de cet ordre, 
comme il permet les voleurs & les brigands, les 


peſtes & les famines, 


Comme 


poete 


(109 


Comme le pouvoir illimite, eſt une affecta- 


tion Sacrilege du pouvoir de Dieu, auſſi une 
inſolence effrenee, & un orgueuil imple, font 
inſeparables de Vexercice de Cette puiſſance ar- 
bitraire; Maitres, de la vie & des biens de 


leurs ſujets, ils ſe croyent dur ordre ſuperieur: 
Et vu la diſtance que leur orgueuil a mis entre 
eux & leurs Peuples, ils ne peuvent ſe perſua- 
der qu ils aient &te tirees de la meme poudre, 


& petris d'un meme limon. Ils ſe deifient 


dans leur imagination. Apres avoir abaiſſè les 
hommes juſqu 4 la condition des betes en les 


depouillant de leur liberte : ils s elevent eux 
meſmes au deſſus de la condition des hommes, 
en ſe revetant des attributs de la Divinité. 


Independans des habitans de la terre, ils feconent 


le joug du Ciel. Apres avoir uſurpè le pou- 
voir de Dieu, ils satribuent ſon encens: & ſe 
placans ſur ſon trone de leur propre autorite, 
Ils veulent avoir ſes autels. Cet exces dor- 
gueuil eſt le fruit de la puiſſance arbitraire, qui 
enfle le Coeur du Prince: & de feſclavage, qui 
abbaifſe Veſprit des Peuples. Tandis que Rome 
fut libre, gouvernee par Tautorite du Senat, & 


les ſuffrages du Penple : On ne vit point de Ro- 
main, quelque grand qu'il füt par fa valeur, & 


par ſes triomphes, qui ſe ſoit erige en Dieu, ou 
A qui on ait rendu des honneurs divins. Mais 


des qu * Auguſte eut eleve IEmpire, fur les 


rHnes 


* Deus Nobis bac otia fecit. Virgil I Eclog. En parlant d. Auguſte 


praſenti tibi maturos largimur hanores jurandaſque tuum per nomen ou 


Plutot numen ponimus auas. Horat. Epiſt. lib. 2. 1. ad Aug. Je meme 
appele Auguſte preſentem Divum Od, 3. 5. I dans le 4. des ode. 
inauieme. il inveque [ous le titre de Djvint 
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(11 ) 
ruines de la libertè publique, & Conſommè lou- 
vrage de leur ſervitude: Cet Empereur qui ſe 
vit alors le maiſtre de la maitreſſe du monde, 
oublia qu il etoit mortel; & ſouffrit que des 
Poetes a gages luy donnaſſent le titre de Dieu, 
& qu'on luy elevat des autels. Auſſi dans le 
temps que la France avoit ſes Etats, & ſes Par- 
lements libres, qui partageoient la ſouveraineté 
avec le Prince, & qui ſervoit de frein a la Ty- 
rannie; on na jamais vii ſur ſon trone un Roy 
qui ait pouſſè Torgueuul juſqu' a $'egaler à la Divi- 
nite, & à arracher, des mains de ſes Peuples un 
encens impie: & Sacrilege Mais depuis que la Ty- 
rannie portée a ſon comble, & Teſclavage Con- 
ſommè, ont aneanti le nom meme des Etats, & re- 
duit à rien Fautoritedes Par lements ; on a vu un 


Prince ſouffrir qu'on le rendiſt une idole da do- 


ration, qu on le traitat d immortel, & de Divi- 
nite, dans le temps meme qu'il» etoit ſous la 
verge de Dieu, & que la mauvaiſe odeur des 
playes | dont la Providence frapoit fon orgũeuil, 
ecartoit juſqu' a ſes flateurs: comme fi par cette 
strange ſuperſtition, on avoit voulu introduire 
dans un pays Chreſtien, les anciennes idolatries 
des Egyptiens, qui encenſoient les idoles de 


CES 


— 


* Il ſeroit bon que les Princes enſſent toujaurs devant les yeux, Ce 
vers D'Antiphanes, & 0, - d, gig Oveiles 4 eve , ou celuy de 


Demonax. Y yEyovoles wi wevoibe Vf Sees, Ces vers Veus 


lent dire quelesGrands etant Mortels doivent eſtre revetus dine humilits 


convenable a leur condition mortelle, & ne pas. pouſſer FOrguguil juſqu 4 
selever dans leur eſprit au deſſus de la Divinits. e 5005 


1 Acicy on peut rapporter ce qui Fauteur du 2 livre de Macchabes dit 
: | d Ant ochus 


(12) 
ces animaux venimeux & puants dont ils ne 
pouvolent ſouffrir Fodeur, ny ſupporter la pre- 
ſence. | 33 
Cet ainſi Mes freres, que Cette exceſſive 
Puiſſance, aveugle les Princes abſolus & inde- 


pendents. Ceſt leur maxime favorite que les 


Peuples doivent etre de la Religion de leurs 
Princes: De la vient qu'idolatres deux memes, 
ils veulent etre les idoles des autres. Leur a- 


mour propre, ne leur laiſſant Connoiſtre d autre 


objet d adorat ion, que leur propre Grandeur: 
ils veulent qu'elle ſoit adorèe de leurs Peuples. 
Ainſi Nebucadnetzar ſe proſterne en quelque 


ſorte devant ſes imaginaires perfections: & dans 


un violent acces de Complaiſance pour luy meme, 
que produit la Contemplation de ſa magnificence, 
& de ſes richeſſes; il Secrie, Neſt ce pas icy 
Babylone la Grande que j ay bitie pour eſtre la mai- 
ſon Royale, par le pouvoir de ma force, & pour 
la gloire de ma magnificence. „ 
Mais fi ce pouvoir exceſſif, produit d'ordi- 
naire une fi prodigieuſe enffure de Coeur; que 
neſt ce point, lors qu'on y peut joindre la Gloire 


— —— — — 
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d Ant iochus, Chap. 9. v. 8, 9, 10. Et airſi lui qui un peu au- 
paravant pen/oit par POrgueuil quil auoit par deſſus tous hunmes, com- 
mander aux ondes de la mer, oy peſer en la balance les havteurs des 
Montagnes, fut alors humilie juſquen terre, & porte en un chariot, de- 
mont rant a tous la manifeſte puiſſance de Dieu. Tellement que de ſon 
mechant corps ſortoit la verminc, & lui vivant encore, ſa chair tomboit 
par pieces en douleurs & tourments : tant que ſon armee eſtoĩt grevie de 
la puanteur de [a pourriture. Celui qui un peu auparavant penſoit pouvoir 


foucher les etoiles du ciel, nul ne le pouvoit porter, pource qu'on neu$t ſceu 


endurer la grandeur inſupportable de la puanteur. 
* Qualia demens Aęyptus portenta colit. Juyen, Sat. 15, 
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(13 ) 


de Conquerant? 


pire indigne de luy, $i} n'y joignoit tout Lunt 
vers. Son ambition ſe trouvoit trop ſerrèe dans 
les bornes d'un Etat, qui (outre Niniue & Ba- 
bylone, les deux plus grandes villes du monde, & 
qui ſeules valoient des Royaumes) renfermoit les 
plus delicieux & les plus fertiles Royaumes de 
Orient. Cette ardeur d tendre au loin les limites 
de ſon Empire, Favoit anime de bonne heure aux 
grandes actions de la guerre: Tout jeune encore 
ſous les auſpices de ſon Pere, il fit fa premiere 


expedition Contre la Judee ; & remporta une 


Vidoireſignalee, fur Pharao Neco Roy d'Egypte 
qui Setolt avance vers TEuphrate auec une 
armee formidable. Enſuite, affocie pas ſon 
Pere a la Royaute ; il ne laiſſa pas le Com- 
mandement a des generaux inferieurs. Trois 
ans apres, Roy fans Collegue par la mort de ſon 
Pere; il ne fe fit pas de ſa grandeur, un pre- 


texte de molleſſe, & doyſiuete : Ses triomphes 


augmentant fon ambition, Son ambition le 
pouſloit a de nouveaux triomphes. Toujours 
vainqueur, il fit deux autres expeditions dans 
la Judee. Dans la premiere il emmena Captifs, 
un grand nombre de Juifs, & le Roy Jechonias 
qu'il avort etably luy meme auparavant. Dans 
la feconde, il brüla Jeruſalem & le Temple, 
tranſporta en Chaldee ce qui reſtoit de plus con- 
ſiderable, & mit fin au Royaume de Juda. Ou- 
tre cela il fit deux expeditions en Egypte, 
toutes deux ſuives d heureux Succes, dans la 
derniere 


Nebucadnetzar maitre d'un 
grand nombre de belles Provinces, crit fon Em- 


614) 
derniere il detrona Pharaon Hophra, celuy dont 
nous avous parle qui ſe croyoit invincible; il y eta- 
blit un Roy fon vaſſal, & rendit le Nil tributaire 
de IEuphrate. L Hiſtorien Megaſthene cite par 
Euſebe dit meme que plus vaillant que * Her- 
cule il penetra dans Afrique, & porta ſes armes 

victorieuſes juſques en Eſpagne. 

Vous Comprenez mes Freres, qu'il y a une 
Conformitèé de projets, entre ce Nebucadnetzar 
& un certain Prince de nos jours. Leur am- 
bition eſt egale. Ils engloutiſſent tous deux 
univers, par leurs deſirs & leurs veues: Mais 
ils prennent des voyes, & des routes, bien dif- 
ferentes, pour arriver à leurs vaſtes deſſeins. 
Nebucadnetzar, marchoit toujours luy meme a 
la teſte de ſes Armees. Sa valeur egaloit fon 
ambition: & ſon Courage ne dementit jamais la 
grandeur de ſes projets il avoit cueuilli ſes plus 
beaux lauriers de ſa propre main, & il ne ſe 
faiſoit honneur que des Victoires qu'il avoit ar- 
roſèes de ſon ſang & de ſes ſueurs. Ses Gene- 
raux trouvoient en luy le modele de leur Con- 
duite: & ſes ſoldats exemple d'une noble au- 
dace. Il netoit pas encore permis deſtre Heros 
5 Thar a {ans 
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NN x, iCneiev Segrd/au. Megaſthene apud Euſeb. Sees 
li s Us : 

Dieu an 8. de Jeremie v. 6. compart Nebucadnetſar à un Lion pour 
Marquer ſon courage, 4 un Loup your Marquer ſon auidite inſatiable, a un 
Leopard pour Marquer la rapidite de ſes expeditions ves Grotius ſur 
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(15) 


{ans valeur : & de prendre le titre de conque- 


rant, ſans avoir jamais paru au combat. On ne 


connoiſloit point alors, ce reſpe pour la gran- 
deur, qui attache les Rois au rivage : Et on ne re- 
gardoit pas la Majeſte Royale; comme une rat- 
ſon legitime, de mettre des Montagnes, & des 
Rivieres, entre ſa perſonne, & les hazards de 
la guerre. Lois le Grand a depuis raffinè ſur 


Thonneur des Roys. II a montre qu il y avoit 
par ſon des Chemins moins perilleux pour ar- 


river à la Gloire de conquerant: Qu'on pou- 
volt Etre heros, ſans &tre guerrier : Et mis au 
rang des Alexandres, & des Ceſars; ſans avoir 
jamais ofe regarder Fennemi en face, ny connu 
15 Victoires, que par les nouvelles des meſſa- 


gers, ou de quelque hauteur eloignee. Dira- 


ton qu'il y a de la grandeur a fe ſervir du mi- 


niſtere q autruy pour ſa Grandeur meme? que 


ceſt imiter la Providence qui dans le Gouverne- 


ment de ce bas Monde execute ſes deſſeins par 
le miniſteres des Anges Dites plutoſt qu il veut 
contenter {a cupidite, ſans expoſer ſa vie. II 


donne ordre aux Generaux de vaincre, lors qu'il 


noſe luy meſme combatre : Et sattribue la 
Gloire de leurs actions; ſans avoir eu le cou- 
rage den partager le peril. On Combat, le feu 
S elance, le fer brille, la mort vole de toutes parts. 
Ou eſt ce heros ambitieux il brave la mort dans 
un cercle de femmes. Ou ſeroit il mieux que la? 
puiſque s impatiſant avec le naturel de ce ſexe, 
non moins timide que lui: Il joint a une ambi- 
tlondemeſuree, une puſſil lanimité egalc a we am- 

| tion. 


„ 


bition. David dans une preſſante Toif, refuſe 0 

un verred' eau que trois de ſes vaillans Capitaines Fon 
avoyent ete chercher, au peril de leur vie; a ſes 
Dieu ne plaiſe dit ce bon Roy, que Je boive le Gon 
ſang de ces hommes la; aujour dhuy des maxi- you 
mes toutes differentes. Faut il pour &tre le ma1- Hef 
tre de tout univers, ne repandre que le ſang de en 
ſes Peuples? A la bonne heure. Faut il expo- deff 
fer celuy de ſes propres veines? Adieu Monar- J Tirr 
chie univerſelle: II renoncera plutdt a em- fur 
piire de ſes Peres que de riſquer une goute de fon quit 
propre ſang. Roy lache, & ſuperbe ! la Con- vez 
quete du Monde vaut bien peu dechoſe, ſi elle en Sake 
vaut pas une goute d'un ſang comme le tien: & glor. 
ſi tu la mets à un ſi bas prix, pour quoy donc fes tn 
pour y parvenir, epuiſes tu les veines de tout & d 
ton Royaume ?2 *' ME B vous 
uelle Conformite de venes, mais auſſi quelle Regr 
difference de conduite entre ce Prince, & le Roy || (5434 
de Babylone Celuy cy marchoit en Lyon, A Oui 
Empire de univers: Fautre y rampoit en Ser- Fe 
pent, par des detours, des ruſes, des obliquitez quer 
des deguiſemens. 4 | temp 
Mes freres, aucun de vous mignore a que! I Gree 
point, ce Prince, a &te enfle de ſes Victoires, ou (| enfle 
: „ fa & rec 

. ” OO gene e — | quiil 


* 2 Sam. 23. 17. Admonentur principes ne periculo ſubditorum volup- Netoi 
tates ſibi comparent. Non eſt hoc legitimorum principum, ſed Hrannorum. dit | 
Cogitent Principes ſe propter ſubditos qui ſunt imagines Dei conſtitutos. 10 
Dit Martyr, fur ce lieu c'eſt a dire ce que David dit eſt un avis aux rin. ceux 
ces de ne pas contenter leur paſſions aux depens de leur peuples : Ceſt | ——_ 
la le carallere des Tyrans, C non des bons princes: Il, doivent tous BM * You 

faire reflexion qu ils ont ete etablis pour le bien de leur ſujets qui ſont des Fe yrique 
uniages de Dieu. g Frangoiſi 
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N fe 
fa prudence & fa valeur n'avoietit point de part 
qu'il ne devoit qu” à la profuſion de ſes finances; 


”y 
- 
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ou à experience de ſes Capitaines, à la force de 
ſes armees, ou plutot a la folbleſſe & aux Divi- 


fions de ſes voifins. Aucun de vous n ignore, que 
pour ces ſucces ſi peu glorieux pour lay, & ou il 
neſt entre le plus ſouvent que par des Crimes 

honteux; il a ſouffert qu'on * fait eleye, au 
deſſus de tous les Heros, & qu'on ait pare du 
Titre de Grand. Quon luy avoit donnè plus de 
faux encens que tous les demi Dieux de VAnti- 
quire nen ont receu de veritable. Vous ne de- 
vez donc pas etre ſurpris, que Nebucadnetzar 


senorgueuilliſſe de ſes conqueſtes fi etendues, fi 


glorieuſes ſelon le monde, qui etoient le fruit de 
ſes travaux, qu'il avoit acquiſes par ſa propre epee, 
& dont il etoit & Fame & le bras; ſur tout ſi 
vous y joignez Iidee d'un Roy qui pendant un 
Regne de quarante ans avoit joui de ſuccez con- 
tinüels, & d'une proſperitè non interrompue, 
Qu il eſt difficile, de ne pas ſe laiſſer eblouir a 
Feclat trompeur qui fort de la gloire de Con- 
querant! Alexandre humble & modeſte, dans le 
temps qu'il n'etolt maitre que dune partie de la 
Grece; neut pas pluſtoſt conquis VOrient, qu 
enfle de ſes ſuccez, il ſe mit au rang des Dieux, 
& receut Vencens, & les adorations des Peuples, 
qu'il avoit vaincus. Ainſi Nebucadnetzar qui 
n etoit qu'une verge en la main de Dieu (comme 
dit le Prophete) pour chatier fon Peuple, & 
ceux dalentour; enyvre de fa fortune, aveugle 


Pour &tre convaincude la verite de ce quon avance, on q lire la pa- 
regyrigue de ee Prince par le ſieur Peliſſon & les Harangnes de V Accademie 
5 : — | _ une 


* 
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dine longue ſuite de proſperitez, s ëgale à Dieu, 


S attribuè ſes Conqueſtes, ſe donne le titre de 


Roy des Roys; & contemplant ſes triomphes, 
dans les beautez de Babylone, qu'il avoit en- 
richie des depouilles des Nations Conquiſes, 
Secrie, N'eſt ce pas icy Babylone la Grande qui 
Jay batie pour etre la maiſon Royale par le pouvoir 
de ma force, & pour la gloire de ma magnificence. 
_ Mais Nebucadnetzart, uſurpa encore .[Empire 
de Dieu d'une autre maniere. Roy perſecuteur, 
il etendit fa Juridi&ion ſar les eſprits & les con- 
ſciences, qui ne peuvent relever que de Dieu. 
Vous ſcavez qu'il elevaa Fhonneur de ſon idole Bel 
une ſtatue d'or d'une hauteur prodigieuſe, a la ma- 
niere de la plupart des Princes, plitot par faſte que 
par ſuperſtition, & pour laiſſer a la poſterite., 
un monument de ſa magnificence, que des preu- 
ves de ſa Religion. Il fit publier un Edit, qui 
ordonnoit Tadoration de cette Idole, ſous peine 
d etre jette dans la fournaiſe ardente; & il y fit 
jetter les trois Enfans ou les trois Jeunes hommes 
Hebreux qui avoient refuſè de Tadorer: Enſuite 
frape du miracle que Dieu avoit fait pour leur 
delivrance; il benit le vray Dieu & fit publier 
un autre Edit, portant defenſe à tous ſes Sujets 
de rien dire d'injurieux au Dieu d'Iſrael. Avonez 
mes freres, qui ce perſecuteur eſt doux, & humain, 
au prix de ce furieux, qui depuis les premiers com- 


mencements de ſa fureur na jamais eu d'intervalle_ 


lucide ni accorde de treue a TEgliſe. 11 ne paroiſt 
pas que Nebucadnetzar ayt fait jetter dans la four- 
naiſe plus de trois Enfans ou Jeunes hommes 

REELS ed Hebreux 


eu, 
"oe - 
les, 
en- 
ſes, 
get 
voir 
ice. 
pire 
teur, 
CON- 
Dieu. 
e Bel 
ma- 
e que 
rite 5 
preu- 
, qui 
peine 
y fit 
mmes 
nſuite 
r leur 
ublier 
Sujets 
VOUeZ 


main, 


S COm- 
-rvalle 
paroiſt 
a four- 
ommes 
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de murs de Brique, 


(is) 


Hebreux & n6tre barbare, a til 1 oh I age, 


ou le ſexe? Combien de milliers d Enfans, na- 


t-il pas arrachè du ſein de leur mere pour les im- 


y a til aucun de vous, qui nen 
ait de triftes experiences dans fafimille, oh dans 


| elle de ſes proches? Mais tirons auſourd huy 


le rideau, fur des objets ſi affligeants, la ſolem- 
nite du jour nous interdit les larmes, & la dou- 
leur; & nous ne voulons pas exciter vos gemiſ- 
ſemens & vos pleurs: lors que vous devez ac- 
compagner de vos applaudiſſements, & de vos 
acclamations de joye, les triomphes de votre 


1 où pluſtoſt les triomphes de votre Dieu. 


Paſſons au dernier trait de Forgueuil de Nebu- 
cadaazar. Ceſt la Magnificence des Batiments, 


Roy Magnifique il vouloit braver Auteur du 
Monde par des ouvrages qui a ſon gre, effacoient 


bo les beautez de-la Nature. 


Car outre que ce Roy, avoit augmenté Baby- 
lone d'une nouvelle ville; it Vavoit enrichie de 
trois ouvrages ſurprenants, qui ont etè mis entre 
les merveilles du monde. II Yavoit environnee 
cimentez de bitume, qui 
avoyent trente deux pieds depailleur, tellement 
que deux Chariots à quatre cheuaux de front, y 
paſſoient à laiſe: ils avoient Cinguante Coudeèes 
de hauteur, & leurs tours etoient de dix pieds plus 
hautes, Lenceinte etoit de 365 Stades: Lon ra- 
porte, on les ouvriers en faiſoient une Stade par 


0 2 jour 


K 
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* ® Keyes le Dee, iption quen fait Quinte Curce = 5 auſſi Bochart 
2 12, du 1. l. de Phaleg. comme auſſi. les fragmens de Engg: eurs 
Kirn, fort Anciens an 9. L. de la Prep. Euang. d Euſebe. 
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jour. Un Hiſtorien m&me dit que tout Touvrage 
fut acheve dans Veſpace de 15 jours. Une autre 
mer veille, C toit ces jardins * ſuſpendus ees fo- 
reſts darbres plantes pour ainſi dire dans les airs, 
& dont le ſominet alloit ſe cacher & fe confon- 
dre dans la nue. Ces jardins etoient auſh hauts 
que les murailles du Chaſteau , il y avoit des 
Colomnes de pierre, qui ſoutenotent tout le faix. 
Sur ces Colomnes il y avoit des terraſſes, faites de 
pier res quarrées, on lon avoit jette de la terre, & 
qu'on arroſoit, par des pompes, & des acqueducs 
ſecrets ; {i bien qu'elles portoient des arbres d une 
grandeur demeſuree, qui avoient huit Coudèes 
de tour, & cinquante pieds de hauteur, & qui 
etoient tous auſſi Couverts de fruits, que s ils 
euſſent ete dans leur terroir Naturel. L Hiſtoi- 
re rapporte que Nebucadnetzar fit elever ces jar- 
dins, en faveur de ſa femme fille du Roy des Me- 
des, & qui ayant ete elevèe parmy les bois & 
les foreſts de la Medie, & voulant jouir dans la 
ville des plaiſirs de la Campagne, perſuada a ſon 
Mary d'imiter on d'effacer les beautez de la na- 
ture par un ſi rare artifice. Le troiſieme ouvrage 
dont Nebucadnetzar embellit Babylone etoit le 
Temple de Bel: on auroit dit que Jlancienne tour 
de Babel alloit etre renouvellee dans la hauteur 
prodigieuſe de ce Temple: & que Nebucadnet- 
zar, digne deſcendant de ceux qui avoyent forme- 
cet audacieux proiet alloit de nouveau menacer le 
ciel, il y a apparence que Nebucadnetzar ſe pro- 
| | menoit 


1 4 


— —— —u—— — — 


* 2691254; aeg elcug. Megaſth. apud Enſebium. ibid. 
Hes Phift, Univ. de Ar. de Meauæ. | 


tre. 
fo- 
irs, 
on- 
1uts- 
des 
alx. 
de 
„& 
ucs 


une 


dees 
qui 
8 ls 
ſtol- 
| jar- 
Me- 


18 & | 
as la 


a {on 
1 na- 
rage 


dit le 


tour 


1teur - 
dnet- 
orme - 


cer le 
pro- 
enolt 


«CB 


menoit à la vüe de ces trois merveilles, qui 


netolent pas loin Pune de Tautre, lors que com- 
me pour braver Dieu, & pour oppoſer ſes pro- 

pres ouvrages a ceux du Createur, il sEcria Ne 
ce pas jeyBabylone la grande que jay hatie pour ere 
le Palais Royal par la force de mon bras & pour 
ia gloire de ma Mapnificence. Ces ouvrages, qui 
ne selevent qu' avec des frais prodigieux, ne 
peuvent ſe faire ſans fouler les Peuples ; & bien 
que ſouvent on tache de les couvrir du pretexte 
du bien public, ils n'ont d'ordinaire pour principe, 
& pour but, que la vaine gloire du Prince, qui 


Prefere ſon honneur particulier, aux intereſts & 
à Favantage de ſes ſujets. Auſſi on peut remar- 
quer qu1ls mont &te entrepris que par des 


Tyrans, & des mechants Roys. Pharao 
Neco, Roy ſuperbe & cruel, entreprit inutile- 


ment de Creuſer un vaſte Canal du Nil à la mer 


rouge, ou il fit perir {ix vingt mille de ſes ſujets. 
Neron, Finfame Neron voulut couper Fiſtme 
de Corinthe, & Lois digne d' etre nommé à la 
ſuite de ces bons Princes, a joint les deux mers. 

Mais encore 'entrepriſe de la jonctiondes mers, 
ſi vantéèe dans ſon projet, fi. onereuſe dans Vexe- 
cution, ſi peu conſiderable par rapport a L'utilité 
qu'on en retire, pouvoit eſtre colorèe de quelque 
avantage pour le Commerce; mais quelle couleur 
pour cet edifice ſuperbe qu'il a bati pour luy 
meme, qui a conſumè des millions dor, & fait 
perir tant de milliers d hommes? Pour quoy 


dans le deſſein de ſe bätir une maiſon, va til 


E — 
* Heredor, Euterpe. N 


CY» 


choiſir un lien ſee & aride, pour en Hire une 
des merveilles du monde? Neſt ce pas le deſir 


de triompher des diſgraces de la Nature, par les 
efforts & les beautez de fart? Neſt ce pas pour 
avoir une belle occaſion detaler fa magnificence 
& ſes richeſſes, par des ornements qu on ne 
pou voit, pour ainſi dire, creer dans une ſi mal 
heureuſe ſituation, qu avec des prodigieuſes de. 
penſes? Nouveau Nebucadnetzar Il vouloit 
braver le Createur du monde, & mettre ſa Puiſ- 
ſance a niveau de celle de Dieu. Voyez dit il 
(dans les acces de a preſomption) voyeg guel eft 
mon pouvoir! Je change à mon gre'la face de la 
Nature, je fais des vallees on il n'y avoit que 
des montagnes, jedetourne le Cours des Rivieres, 
J'eleve les eaux juſqu aux Nues, & je produis 
des Lacs & des etangs, dans ces lieux arides 09 
1a Nature navoit mis que des pierres & des ſa- 
blons. Et comme Dieu, dune feuls parole 
tira ce beau monde d une chaos informe; par 
un egal miracle, jay tire d'une eſpece de neant, 


toutes les beautés de ce brillant & magnifique 
Palais: Ainſi parle ce Roy en ſon cœuỹ:; & ne 


penſe⸗ pas mes freres, que je luy prete ce langage 
outre, Il a luy meme fait graver ce blaſpheme, 
en termes plus forts, & plus impies ſur le fron- 
tiſpice de cette Maiſon, oF, AER ata etoit 
JJCCC%SCCCJCCCCVVV Tir ads moins 


* Lieſertin FE Hic Kar ante chaos! lit! babe 1 inde 
Regia fit divo : fa cba eſt ita Machina Mundi. 
Cel @ dire, ce lieu etait auparavant un vray Chaos. Louis 4 parle 2 


ſa parole en a fait auſſi-toft ſortir un Palais propre pour un Die infi 6 
ite formte la alt 1 iy monde. * I Nr * SLE 


moins blamable, 
grands ouvrages, — depens de ſes Peg ples: un 
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parce qu'il nvVoit pas fait ces 


Hiſtorien remarque à ce ſujet, qu'il y avoit em- 
ploys le butin des Nations Conquiſes; il avoit 
enrichy Babylone des depouilles de ſes Ennemis. 


Lautre pour orner une ſeule maiſon, depotiille 


tous ſes Sujets: pour ſe faire un monument de fa 
Grandeur, il a falu ſucer toutes les veines de 


Etat: pour ſe batir pluſtoſt un Paradis qu'un 
Palais, il a falu faire de tout un Royaume, un 


deſert, & un hopital. France, quelle eſt ta feli- 
citè! Tes villes font deſertes, tes Campagnes in- 


cultes, ton Commerce dechü, tout languit dans 


ton ſein de miſere & de pauvretè: mais qu” im- 
porte, Verſailles ſera Vadmiration des fiecles 


avenir; & ne dois tu pas te conſoler de ta deſo- 


lation preſente, dans la penſee, que ta poſterité 
ravie, à la viie de ce ſuperbe edifice, dira quel- 
1 jour, voila Vouvrage de Lowis le Grand! 
En effet le but que les Princes ſe propoſent 
dans ces ſortes d ouvrages, c eſt de ſe perpetuer dans 


la memoire des hommes & de tranſmettre à la 


poſteritẽ des monuments durables de leur Em- 
pire, & de leur grandeur. Il paroiſt que Cetoit 


la vile des ſiecles à venir qui devoient applaudir 


aux beautés de Babylone, qui fait naiſtre dans 
ame de Nebucadnetzar, ces mouvements d'or- 
gueuily& de Comnplaiſance pour luy meme. A la 
faveur de ſes ouvrages, il ſe lit deja luy mme dnas 
Thiſtoire des ſiecles il les regarde comme des gages 
aſſures de Vinmmortalite de fon nom: auſſi ne dit 
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porte tout a ſoy meſme. 
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5. Un caractere d'u mal invetere & difficile 
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grande, qui j ay batie par la forte de mon bras, 


nificence. 


Il ajoute que j ay baite pour la gloire de ma Mag- 
Apres avoir develops aſſes au long les quatres 


ſortes ou Caracteres d orgueuil qui pouſſoient Ne- 


bucadnetzar & ſes ſemblabes a s cgaler a Dieu, 


nous allons preſentement vous mettre devant les 
yeux cinq autres Caracteres d Orgueuil qui ſont 


exprimes d'une maniere plus ſenſible dans ſes 
paroles, Neſt ce pas icy Babylone la Grande que 


7 ay batie par la force de mon bras G. pour la 
| gloire de ma Magniſicence. N | 


Lee premier caractere d Orgueuil ceſt un cara: 


Qere dinſulte a Ih memoire de ſes predeceſſeurs. 


2. Un caradtere dinjuſtice & duſurpation. 


Confiance en fa propre force. 


4. Un caractere d'amour propre outre qui rap- 


A guerlir. FR 
1. Premierement il inſulte viſiblement a la 


memoire de ſes predeceſleurs : Neſt ce pas icy Ba- 


bylone la Grande Cette Babylone que jay re- 
ceue grande, de la main de mes Ancetres, mats 
que je laiſſeray dune grandeur immenſe: Cette 
Babylone que jay recũe inferieureà Ninive & que 
je laiſſeray la plus grande, la plus riche, & la plus 


belle ville de tout VOrient ; Cette Baby lone qui 
e cnmprunte 


3. Un caractere d impietè & d'une ſacrilege | 
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| 3 
emprunte ſon eclat de ma Gloire, & ſur laquelle 

Jay reflecht les rayons de ma propre grandeur: 
1] eſt donc clair qu'il sencenſe luy meme aux 
depens de ſes Ancetres & qu'il ne contemple les 
beautez de Babylone avec des yeux de complai- 
ſanee, que dans la vue delever, la Gloire de ſon 


Regne au deſſus du Regne de ſes devanciers: a 


peu pres dans le meme acces de vanite qui obli- 
geolt *-Augufte de &applaudir, de ce qu ayant 
trouve Rome batie de brique il la laiſſoit coe de 
marbre; Neſt ce pas icy Babylone la grande, Ceſt 


a dire, neſt ce pas icy cette ville que ay moy 


meſme rendue ſi grande, fi famenſe, par ma Mag- 
nificence, par ma Gloire, & par mes Triomphes. 
2. Le ſecond caractere eſt un caractere d'in- 


juſtice & d'uſurpation ; N'eft ce pas icy Babylone 


la grande que j ay batie. Il eſt faux que Nebu- 
cadnetzar eut bati Baby lone: cetoit + Fouvrage 
de Semiramis, ou de Belus, qui eft le Nimrod de 
[Ecriture, mais il parle en Tyran: les Princes de 
cette trempe font tous leurs efforts pour derober 


aux ſiecles avenir la memoire de leurs predeceſ- 


ſeurs, dans le deſſein de s attribuer la Gloire de 
leurs actions: ils voudroient que tous les monu- 
ments de leurs devanciers fuſſent engloutis par le 
naufrage des temps, & qu'il ny eut que leur 
nom tout ſeul qui paſtat a la poſterite; Ont ils 
fait quelque changement dans une maiſon: ajoutẽ 
quelque beaute a une ville, cela ſuffit pour qu ils 
sen arrogent ledifice: ils effacent le nom du 
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* Lateritiam inveni, marmoream reliqui, Sueton. Aug. c. 29. 
Ves Borbart. Phaleg. I. 4. c. 16. . | 
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Fondateur du frontiſpice du batiment & y ſubſt 
tue leur Nom & leurs Titres. = F 
Ainſi Nebucadnetzar qui n'avoit fait quac- 
croitre & embellir Babylone, dit, N'eft ce pas icy 
Babylone que jay batie. Nous en connoiſſons 
Fautres qui ont faſtueuſement attribue a la 
Gboire de leur Regne, les proſperites dont on a- 
voit jette les fondemens dans un Regne prece- 
dent. Et qui oubliant ou voulant faire oublier 
un fameux Cardinal qui avoit poſe la premiere 
pierre de cet edifice, ont dit ſur le point de voir 
reiiſſir des deſſeins que la providence a depuis 


fait echouer, Neſt ce pas icy Babylone la grande 


que nous avons batie par la force de notre bras G 
pour la Gloire de notre magnificence: Ceſt la le 
Genie & le Langage des Tyrans: Heureuſe An- 
gleterre de poſſeder une Princeſſe, qui pleine 
deſtime pour les grandes qualites & les Actions 
elorieuſes de ſes predeceſſeurs en parle toujours 
avec eloge; & ne s efforce de les effacer que par 
ies vettus. . „ 
3. Le troiſieme caractere, Ceſt un caractere 
d' impieté, d' independence de la Divinite, d'une 
prophane confiance en luy meſme. c eſt la do- 
ctrine du St. Eſprit que Dieu preſide a edifice 
des villes fur tout de celles qui il a deſtinees a etre 
les Maitreſſes du monde: c'etoit auſſi le ſenti- 
ment des Payens qui avoient un formulaire ex- 
pres de prieres, qu ils adreſſoient a leur Divinites 
dans le temps quils en jettoient les fondemens 
3 quelle 
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quelle impieté donc en ce Roy de dire Ne ce 


p4as cy Babylone que 7 A7 batie par le force As; bis: 


pouvoir a Quel blaſpheme de sattribuer une force, 
une puiſſance que Dieu luy avoit pretee : Neſt 


ce pas en effet ſecouer le Joug de Dieu, luy 
oter le Sceptre du monde, aneantir ſa Provi- 


. 


4. Le quatrieme caractere, C eſt un caractere 
d amour propre outre, qui rapporte tout a ſa 
propre Gloire: le bien de etat ou la Gloire de 


Dieu, ne ſont point les fins que les Fyrans ſe 


propoſent. Quelque fois ils sen ſervent comme 


d'un pretexte ſpecieux, pour couvrir les deſfeins 


de leur Orgueuil: Mais leur Grandeur propre 


ne laiſſe pas detre toujours le centre de toutes 
leurs venes: & s'ils parloient naturellement, ils 
diroient comme Nebucadnetzar, N*eft ce pas icy 
ce que jay falt, non, pour Thonneur de la Re- 
ligion, non pour le bien de mes Peuples : Pour 


quoy done? Pour la Gloire de ma Magnificence. 


* Ceſt la le caractere eſſentiel du Tyran; & ce 
qui le diſtingue d'un bon Prince. Qu eſt ce qu 
un Tyran. Ceſt un Souverain dont la faufle 
Gloire eſt le premier mobile & la derniere fin. 


Que 


a 


EY 
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TIEgvy CF T6 £91k HU 0Ho7Tea, & 5 Baαναν . T0 ff defect 
Lov. Cet a dire que les Tyran ne cherche que ſon avantage particulier 
au lieu que le bon Roy ne cherche que celuy ds ſes ſujets*:' Sciat Princets 
C dit Seneque ) non illi civium ſervitutem ſed tutelam eſſe traditem nec 


* Celb la definition d Ariſtote. 1. 8. c. 10. de ſes politique s. d. i 0 


-rempublicam ſuam ſed illum reipublice. Stnee, de Clem. C'eſt adire quo 


le Prince n'e$ pas le maitre abſolus, mais le tuteur de ſes peuples: que (es 
Sujets font des pupilles qu'il doit defendre, ꝙ non des eſclaues qu'il peut 
maltraitter, ꝙꝙ que proprement Ietat ne lu appartient pas : Mais qui il 


B 4 _ X — n — 
5 AD wr oe n N 
OW ES wie ON SIG . . 3 
: . — 2 


62 
Que vous etes infortunes, People eſclaves de ces 3. 
Princes qui ont convert! le bien public en un dun 
bien particulier, & qui portant leur Tyrannie | due l 
fuſqu' a changer idée des choſes, pretendent lorſqu 
que leur faſte & leur Orgueuil, fait la Gloire de le 
Fetat, & que la felicite d'un nation conſiſte dans la gran 
une puilſance - Fopprime : Mais auſſi, que lavoit 
vous etes Inſenſes, Peuples, qui vous Imagin6s , preta © 
aimer le bien de Tetat, lorſque vous épuiſès votre les par 
ſang & votre ſubſtance pour fournir a un Tyran, Sen 
les moyens de contenter ſon luxe & ſon ambi- met 
tion. Il eſt triomphant : mais vous gemiſſez ſous Po 
le poids de ſes lauriers: ſes Victolres ne font £9? 
qu appefantir vos chaines, confirmer votre fervi- Pamps 
tude, & changer de plus en plus ſon Sceptre en Dojent 
la Verge de Texacteur: Malheureux ces Peu- ie M 
ples, mais heureux ceux qui vivent ſous le gou-ttTace 
vernement des Princes, dont le pouvoir eſt ba-. Da 
lance par les privileges du Su] jet, & dont toutes ſton t 
Jes veues ne peuvent tendre qu” A la felicite pub-| endant 
lique: quelle difference de condition: nous le: & R 
combattons pour nos Princes, qui a leur tour com- een 
battent pour nous, vous combattes pour vos| ſt diff 
Princes, contre vous memes: Nous combattomd ame 1 
pour maintenir notre liberté; vous combattes]*** f 
pour aggraver votre eſclavage: nous combattong; mene 
pour affermir trois couronnes fur une tete qu elt c 
nous couronne de biens: vous combattes pour 7 . 
mettre toutes les couronnes du monde ſur und.“ “ 
tete, indigne meme de celle que la naiſſance lui fleu ne 
donne: nous combattons pour le bien commun 
vous combattes ſeulement pour Ia Gloire &. IA Dur 


en, d'un * 5. Lo. 
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5. Le cinquieme caractere, Ceſt le caractere 
- d'un vice invetere & difficile a guerir: Ceſt ce 
nnie] que le Prophete Daniel a voulu faire remarquer, 
gert lorſqu'il dit, Que donze mois apres ſe promenant 
7 de ur le palais Royal i dit, neſt ce pas icy Babylone 
9 la grande, &c. En effet un an auparavant Dieu 

a Vavolt averti par un ſonge (que Daniel lui inter- 
. 1 Fpreta & dont nous voyons laccompliſſement dans 


2 ces 


N les paroles de notre texte) qu il alloit punir fon 
y 5 orgueuil. Nebucadnetzar etoit cet arbre, dont le | 
ally l 


bi. ommer touchoit les cieux, & qui ſe faiſoit voir 
5 FLux bouts de la terre : fon branchage etoit beau. 
£ fo on > plioit ſous Tabondance des fruits, les betes bs 
1 12 ſe repoſoient a ſon ombre, les oiſeaux per- 
e boient ſur ſes branches, Gu toute chais en etoit nour- 
_ Mais Vorgueuil fletrit bien toſt cet arbre & 
F attira cet ordre exterminateur, Coupes le, ebranchts 
ba e. Daniel luy ayant explique ce ſonge, cette 
; res iſion terrible le frappa de crainte, & luy inſpira 
; pub zendant quelque temps, des Kn plus hum- 
Low, les & plus modeſtes. Cette humiliation retarda 
execution des Jugemens de Dieu. * Mais qu'il 
cot difficile de deraciner Vamour propre de. 
ur YO me d'un Tyran. Douze mois apres il retomba 
. V Jans fa premiere enfltire de coeur, & comme il ſe: 
5 romenoit 11 eclata en {es expreſſions ſuperbes. 
on elt ce pas icy Babylone la grande que j ay batie 
ete qu eſtre la maiſon Royale, par la force de mon- 
0s POU . woir, "Op pour la Gloire de ma magnificence. Et 


{ur une eu ne fe vangeroit il pas d'un orgucuil fi ob- 
ance lu Tine ; 2 


mmun : — — — 
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ſtine? Ou ſeroit ſa Gloire, que deviendroit fon 
honneur ? Qui vols-je, qu'entens je, quel eclat 
ſoudain frappe mes yeux, quel fracas dans les 


airs: Je Tappercoy Ceſt ce Dieu Vengeur qui 
deſcend: le ciel Souvre, la nue creve, prete a 


eclater en foudres ſur la tete de ce Roy ſuperbe: 


Peuples qui aves été les temoins de la guerre 


qu'il faiſoit a Dieu, venes voir, les triomphes 
de I'Eternel. 
parole etoit encore dans la bouche du Ray, il vint 
une voix du Ciel diſant , Roy N 
lit, ton Royaume ett departi de ty: on te chaf- 


ſera dentre les hommes G. ton habitation ſera par- 
Voila Tabaiſſement & 
Ia chute de Nebucadnetzar & le Sujet de mon ſe- 


my les betes des champs. 


cond Point. Feb 


2. P. Nous ne voulons pas diſcuter icy ſi cette 


vox fut accompagn eed'un bruit eclatant, ou fi elle 
ſe fit entendre dans ſon coeur, en luy rapellant le 
Songe dont cette voix netoit que Taccompliſſe- 


ment: le ſens eſt, que par un effet particulier de 
la providence dans le moment ou il ſe glorifioit 
dans fa magnificence, & dans ſa grandeur, il tom 

ba dans des acces de demence & de fureur, ce 
qui obligea ſes ſujers a luy interdire les fonctions 
du Gouvernement & a le relegyer parmy les betes 
des champss Seigneur que tes jugemens ſont ju-. 
ſtes.. Admirés mes freres la conformire de la 


peine avec le crime. Son Royaume qui eſtoit le 


plus floriſſant du monde etoit le fondement de. 


ſon orgueuil: & ſon Royaume Fabandon, il 


almoit a contempler ſa grandeur dans la gran- 


deur 


Et comme dit Ihiſtoire Sainte, La 


ebucadnettar on te 
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dear de {a capitale, & il eſt relegue dans les 
champs: aſſis fur ſon trone il en accabloit ſes 
Sujets & ſes Sujets Ven font deſcendre. II 
Selevoit au deſſus de Dieu: & il eſt degrade du 
rang des hommes & reduit a la condition des 
be tes. 
On peut appercevoir une ſemblable conformits 
de la peineavec le crime, dans les jugemens que Dieu 
repand ſur la tete de notre ennemi. Ill ſe felici- 
toit d avoir un grand nombre de gencraux braves 
& experimentes, & Dieu ne laiſſe a la t&te de ſes 
troupes que des Capitaines ou fans bravoure ou 
ſans experience: il ſe confioit en la force de ſes 
Armees & la valeur de ſes ſoldats, Dieu retire 
du milieu deux cer eſprit I audace ſi naturel & 
leur Nation, & fait ecouler leur force comme de 
eau. II pretendoit ne borner ſon Empire que 
par les bornesde TEurope. Dieu le reduit aux an- 
ciennes limites de: fon Royaume; il croyoit a- 
roit rendur inacceſſibles les frontieres de ſon Eſ- 
tat par des forte reſſes qu'il pretendoit avoir ren- 
du imprenables. Et Dieu fait tomber ſes mu- 
railles plus fortes (comme autant de Jerichos) du 
ſeul ſouffle de nos trompetes. II ſe glorifioit dans 
les richeſſes & dans ſes finances, & Dieu a change 
lon Or & fon Argent en de vains tas de papier: Il 


le vantoit d'avoir extirpẽ Hereſie & cette Here- 


ſie Faccable, il Setoit abandonne depuis long 
temps aux Conſeils dune femme impure, & Dien 


le ſert de la main d'une femme forte pour le re- 
duire & le terraſler. 


De 


— ——— 


„„ 


De qucls revers eclatants Dieu ma-t- il pas con- 
fondu Taudace de ſes projets: il avoit deja bati 
en idee une double Babylone: une Babylone 
d'ambition & d'intereſt, une Baby lone de ſuper- 
ſtit ion & d'idolatrie, Fune & Fautre Jouvrage de 


ſon orgueuil. Deja croyant avoir pris des Me- 
ſures infallibles pour arriver ala Monarchie Uni- 
verſelle, & avoir ſurmontè tous les obſtacles qui 
pouvoient Verreter dans fa Carriere , deja devo- 


rant tout I'Univers de la penſee, il diſoit, Net 


ce pas icy Babylene la grande que j ay batie par la 


force de mon bras G. pour la ploire de ma gran- 


deur & dle ma magnificence. Lorſque tout a coup 
Dieu fend les cieux & fait entendre cette voix, 


ton Royaume eff departy de toy, ce Royaume imagi- 
naire dont fe ilatoit ton orgueuil, ce Royaume 


qui de voit etre compole du debris de tous les autres 
Royanmes, ce Royaumeeſt departi de toy: viens 


voir le renverfement des tes projets dans la 


prompte fuite de tes ſoldats, la deroute totale de 
tes Armees, la perte ſubite & precipitèe de tes 
places & de tes Provinces: en vain maitre de 
Univers, tu te promettois que tu changerois la 
face de la Religion & tu mettrois tes Idoles ſur 


mes autels: * Beleft perdu Nebo eft rombe Babylone 
eft chute avec toy, Babylone Iumnpure & la 


meurtricre des Saints. 

Mais sil eſt dechũ de ſes pretent ions a la Monar- 
chie Univerſelle, il vit pourtant & regne encore & 
ſes Sujets apres avoir ets opprimes de la Gloire 


de fon trone, ſe laiſſent accabler du poids de ſes 
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diſgraces. Laches Frangois, qui ne conſerves 
[idee de la liberté que dans le nom de votre Na- 
tion, & qui accoutumes a la ſervitude etes auſſi 


dignes d etre eſclaves qu'il eſt indigne d'ẽtre Roy, 


auries vous ſouffert fi long tems Ia deſolat ion entiere 
de votre patrie {i vous avies cu autant de courage 
pour revendiquer votre liberté, que vous en aves 
fait paroitre pour attaquer 1a liberté des autres 
Peuples, fi vous avies eu autant de generoſité 
pour defendre Tinnocence opprimee que vous 
aves temoigns de valeur, pour ſoutenir lescrimes 
& les uſurpations de votre Prince: quelle honte 
pour vous. qu'il Regne encore au milieu de 
vous apres vous avoir ſi long tems frappe d'un 
Sceptre de fer. Les Babyloniens etoient nés & 
ele ves comme vous dans la ſervitude; neantmoins 
des que leur grand Roy Nebucadnetzar tombe dans 
la demence & dans la fureur il le chaſſent parmi 
les betes. Et vous, apres avoir Souffert de la 


part de votre Prince, quarante ans daccés con- 
tinuels de fureur & de rage, vous ne Taves pas 
encore banni de la Socicte des hommes & re- 


legue parmi les animaux dont il imite la fero- 


cite ſans en imiter le urge les Ours, les Tigres. 


& les Lions. „ | 
'Y | Mais 


0 - » \ 


* On ne peut plus dire, wi ce re long Regne ce qu un arcien diſoit dans 


Tacite Hiſt. 4. Ser viren: Syria Aſaque C. ſueſ us Regibus Orienga 
Multos Meminimus in Gallia ante Tributa Genitos, Le Pele de France 


reſſemble fort aujnur d huy, au Peuple Romain du temps du Poete RANT: 
Pies. Duis res auxius opt at, panem 8 C ircenſes. 
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Mais fa deſtruction totale doit eſtre Touvrage 
de Dieu Daniel au commencement du Chapitre 4. 
inſinue que les Anges demandent continuellement 
a Dieu Fabaiſſement des Orgueuilleux, les An- 
ges demandent donc a Dieu la deſtruction de ce 
Roy ſuperbe: IEgliſe perſecucèe joint ſes 


prieres à celles de ces Eſprits bien heureux, & 


Dieu n'ecouteroit il point la voix de ſes Anges 
& de ſon Egliſe? mais que disje: lorgueuil meme 


du Tyran qui quoy qu abbatu de la main de Dieu 


brave encore le Ciel demande fa deſtruct ion 


d'une voix encore plus forte que les Anges & 


les fideles. Vaincu, defait par tout. Comme sil 
eſtolit plus facile de le detruire que de Thumiller. 
il avale encore avidement Vencens desflateurs, 
il permet qu'on ſe ſerve des diſgraces qui de- 
vroient Ihumilier, comme d'un Sujet a nour- 
rir ſon orgueuil, & dans des faſtueux Panegy- 
riques on vante en luy au mepris de la Pro- 
vidence une ſageſſe ſuperieure a tons les Evene- 
mens. Et Dieu ne ſe vangera t'il pas d'un orgueuil 
ſi opiniatre par une deſtruction totale. | 
Que faut 1] pour cela? encore une annee 


ſemblable a cellecy: Mes freres, quelle foule de 
proſperités ſans preſqu aucun Melange damer- 


tume durant le cours d'une ſeule campagne. Et 


d'ou peuvent venir des benedictions, fi ſignalees 


que de la main de ndtre Dieu: Barcelonne ſe- 
courue ſi apropos & la deroute de Fennem1 qu 


cetoit ce qu'une voix de Dieu qui diſoit au petit 


fils 


3 
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| Yoges Calvin ſur le 1, vers du 4. chap. de Daniel, 
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age fils de PUſurpateur , 1 lui meme, ton 
e 4. Royaume eſt departs de toy, ſi les Suites 
ent nont pas entierement repondu à ces heu- 
An- | reux commencements, la Flandres & le Brabant 
> ce | Soumis, le Milanes emporte, nous ſont encore. 
ſes de bons garants de cette voix du ciel. Ramellies 
„l on a veu une Armée defaite ſans avoir 
nges | preſque combattu, & ou deux heures de com- 
eme | bat ont decide du ſort des Pais-bas & entraiſnè la 
Dieu priſe des places plus fortes & plus importantes, 
tion | qu etoitce encore qu une voix de Dieu qui diſoit 
-3 & | a ce Roy, ton Royaume et departy de toy, Enfin 
e Sil cette glorieuſe Bataille ou un Prince apres avoir 
ilier. | vaincu tous les obſtacles de la nature, qui soppo- 


ſoient a ſon paſſage, forca & mit en deroute une 


i de- Armee retranchee quoy que plus nombreuſe que 
nour- | la ſienne & ou encore, deux heures de combat de- 


negy- | ciderent du fort des Francois en Italie, quetoit ce 


Pro- qu'une voix de Dieu qui diſoit encore, A ce 

wene- | Roy, ton Royaume eſt departi de toy. 

zueuil] Quelles Graces ne devons nous donc pas ren- 
dre a ce Dieu, qui dans le court eſpace de qua- 

année [tre heures à renverſè ce Coloſſe d'interèt & 


ule de d ambition qu'on avoit ete plus de ſoixante ans 


a elever: & qui par les miraculeux evene- 
mens qui diſtingueront cette Fannee de routes 


\ 


e. Et 


nalées es annees du monde, nous a pour jamais mis - 


nne ſe· convert de le ſclavage, & de Voppreſhon. _ 
mi qu Que ce jour renferme de conſolations pour 


u petit Egliſe! Nous voyons aujourd'kuy dans un 


filshnème point de vue le ſupplice de Vorgueull, & 
— le Triomphe de Fhumilite; nous voyons Tor- 


2 Sueull 


| * ; 

6. on 

gueuil d'un Tyran ſuivi de ſon abaiſſement & de 
1a decadence de ſon Empire: nous voyons Thu- 
militè de nötre Auguſte REINE Couronnee de 
la main de Dieu par les ViQoires les plus ecla- 
tantes: Aujourdhuy Dieu, %ite vifiblement aux 
orguenillenx &. fait grace ans kumbles. Aujour- 
dhuy il met bas de leurs Trones lle pitiſſams & t 


regarde,A'un oeil favorable la piete de fa ſervante. 


Comme Torgueuil du Prince eſt le preſage or- 
dinaire de ſon abaiſſement, auſſi Yhumilite de 
notre Princeſſe ne doit pas eſtre regardee ſeule- 
ment comme la ſource des Eenedictions que 
nous avons deja recues, mais encore comme le 
gage de nouvelles faveurs & le preſage heureux 
dune felicits conſommée. Nous avons dans 
notre parti tout ce qui peut nous inſpirer la con- 
fiance du ſuccès: La plus juſte de toutes les 
cauſes, des Allies fideles & puiſſants, des Armees 
& des flottes nombreuſes, des Generaux Braves 
ec Experimentés, des ſoldats intrepides & ani- 
mes par la Victoire, mais plus que tout cel? 
nous avons une REINE: Quelle REINE! La 
plus grande, & la plus humble de toutes les 
REINESs. Une REINE digne d'occuper par ſes ver- 
tus le Trone qu'elle occupe par 1a naiſſance: Une 
Reine egalment Fappuy & le mo6dele de ſes Peu- 
ples, qui trouvent leur felicitè temporelle dans 
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la douceur de fon Gouvernement & leur ſaluſ fur l 
Erernel dans Funitation de ſes exemples, und! | 
Reine Fefiroy des Tyrans, la Protectrice des 
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par {a piets nous ouvre les treſors du ciel, & 


5 


en fait deſcendre des delivrances miraculeuſes : 


Tandis que indtre jlluſtre Barac combattoit a la 
tere des pavillons d'Iſrael, notre Royale Debora 


luttoit par ſes oraiſons contre le Tout puiſſant ? 
Sa piete ſemblable à celle des premiers Chretiens 
rendoit ſes Bataillons autant des Legions foudro- 
jantes. Cetoit plũtot le feu de ſon Zele, que celuy 
de ſes Armes qui conſumoit IEnnemi : Le ſucces 
public. de nos affaires eſt plütöt le fruit des 


devotions que des conſeils de ſon Cabinet: tout 


cede a la force irreſiſtible d une Reine, qui com- 
bat à genoux & à qui la ferveur de ſes prietes 


communique en quelque ſorte la toute puiſſance 
de Dieu. Si Fhumilite. de notre Reine eſt le 


fondement de ſes ſucces, ſes ſucces ſont aufli 
une preuve de ſon humilite. Ceſt la methode 
de Dieu, d'abailler par des revers ceux qui sele- 
vent par ForgueuiTl & d'elever par des proſperites 


ceux qui s abaiſſent par les ſentimens d une Chre-_ 
tlenne dependance & ANNE ne ſeroit jamais. 


arrivee à cc point de Gloire & d' Elevation, qui 
attire ſur elle les regards du Monde entier, ſi 
elle navoit 6te humble juſqu'au point de Sane- 


antir devant fon Createur. Auſſi a-telle jamais 


attribue ſes Victolres a un autre bras qua celuy 
de fon Dieu? A relle jamais dit, jay fait cecy 
far la force de non pouboir? Auſli a-telle rap- 
horte aucunę de ſes actions a une autre Gloire 
qua celle de Dieu? A-telle jamais dit jay fait 
becy, pour la gloire de ma Magiificence © Repres 
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ſentéz vous cette AUGUSTE PRINCESSE dans 
ce moment meme, animant par ſon exemple & par 
ſa preſence la piete de ſon Parlement & de ſes 
Peuples, voyes la jettant ſes trois Couronnes aux 
picds de FAgneau, baiſſant une tete couverte de 
lauriers ſons les cendres de Fhumilite Chretienne 
& diſant a Dieu dans les memes mouvemens de 
confiance que David * O Eternel tu es mon Roy 
Ordonne les delivrances de Facob. Par ton pou- 
50, nous avons choque nos adverſaires: par ta 
Vertu nous avons foule au pies ceux qui $elevoient 
contre nous, Car je n? maſſeure point en mon 
arc G. mon epee ne me delivrera point, Mais tu 
nous delivreras de la main de nos adverſaires, & 
rendras confus ceux qui nous Þaiſſent , nous nous 
glorifions en Dieu tout le jour, & nous celebrerons 
a TOujours ron noms 


Mes Freres, a IExemple de notre Reine nous 


devons dire: Ceſt le bras de I Eternel qiii la 


fait. 


Je ne crains pas, HER Os qulattaches aujour 


dhuy a votre perſonne les yeux de toute 
EUROPE, je ne crains pas de vous choquer 
en attribuant ala PROVIDENCE les glorieux 
evenemens de cette annee : je {cay que Ceſt ſou- 
vent un artitice de Venvie qui ſous des ſpecieux 
pretextes de plete eleve Dieu, pour abaiſſer 
homme: Mais pour craindre cette — il 
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faut avoir des envieux ou des Rivaux : & 
comme vous etes trop grand pour envier la for- 
tune dun autre Guerrier, il n'eſt point de 
Guerrier qui meme dans les voeux ſecrets de 


ſon coeur, oſe aſpirer à votre reputation ou ſe 


croiredigne de votre gloire, par ſes exploits. Plus 
que Vainqueur de la Baviere & de la France, 
vous aves vaincu Fenvie etoufee ſous vos lauriers 


d Allemagne & de Flandres , elle a change ſon 
mutmure, en un ſilence d'admiration & ne com- 


mencera de parler que pour ſe condamner elle 
meme ou publier vos vertus: je ne crains donc 


pas de vous choquer en attribuant au Bras de 


Dieu le miracle de RAM ELI Es. Je Scay meme 


2e cela je ne fais qu exprimer les ſentimens 
e votre coeur. Vous avès appris de bonne 


heure que Fepee de Gedeon ne ſert de rien, fi 
elle neſt ſoutenue de Pepte de I Eternel: apres 
avoir arroſe vos lauriers de vos ſueurs vous les 
aves toujours ſanctifiès par des ſentimens de de- 
pendance & de piete: Et la peine qu'il vous 
ont coute a ceuillir, ne fait qu augmenter le 
plaiſir que vous aves den faire un ſacrifice à 
Dieu. Chaque pas que vous faites eſt pour vous 
un nouveau motif d'humilite comme pour nous 
une nouvelle raiſon de reconnoiſſance: on 
vous a veu plus d'une fois, on vous volt encore 


aujourd'huy vous depouillant de vous meme ren- 


voyer a Dieu les eloges que vous ves receu des 


Peuples, des Rois, & des Parlemente, comme ſi 
vous navies receuilli Fencens de tente rope 
que 
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que pour le bruler fur ſes Antels- Sique laue 
| thoſe. eſt capable de flater votre ambition Chret 
Henne, ceſt d'avoir été choifi de R main de 


Dien, pour'stre le Glaive & le bouelier de Juda, 
Je bras & Piriſtrüment des delivrances que Dieu 
accorde à ſes Enfans. Vous aimes mirux tent 
rang parmy les liberateurs d Iſraeh que parmy les 


conquerans <a fcle;: & Mmareler dais un 


eloge Chretien a la ſuſte des jJoſue's, & des 


Machabèes, que Jeftre mis dans un tloge 


prophane , 4.44 tete des Alexandres , K des 
Gelare. | 1 

Mes Freres, Civ dans notre tecbnhoiffaheg 
ener Dicu les: traces de ce orand General. II 


de Seſt ploritic qu'en Dicu nt avant ni aprés 


Fevenement. II eſt alle au contbat àuec hunnz 
lite, il en eſt ſorti Plus * grand & plus humble: 
Comme i] attendoit rout de Dieu, ce Dieu luy 
a donné des ſuccts qu 11 n'oſoit attendre. 4 


fon exemple (comme à Fes Semple denatreReine) 


\ 
ne 'notrs glortfions qu'en Dieu, Puis que ces 


facets ne ſont que; les favcurs & Jes preſens de 18 
Providence: & ne diſoꝶ mais Texemple des Ty- 
rans, notis avons fait par laforce de norre-po men 

Joiznons | nos prieres a nes actions de 


Graces; . Prions Dieu de. vous e er "notre 
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F 
Reine & de combler toujours ſon Regne de pro- 
ſperite : elle eſt || le i de nos marines & la 
Immiere de nos yeux. Quelle vive aux depens 
meme de notre vie, quelle paſſe les hornes or- 
dinaires des jours de Thomme: que Dieu re- 


tranche de nos annees pour les ajouter aux 
ſiennes: qu'elle Regne ſur noſtre poſterite, & 
ne qulitte le Sceptre que dans le ſiecle de nos Ne 
veux. Que dans IEnnemi commun, apres a= 


voir confondu le Tyran, elle reduiſe le perſecu- 
teur: qu'elle couronne la delivrance de Europe, 
par le retabliſſement de IEgliſe affligee. Vous 
deves, GRANDE PRINCESSE, vous deves 
accorder le ſecours de vos Armes a ceux qui vous 
ont fi puiſſament aſſiſtè par leurs prieres: nen 
doutes point: IEgliſe perſecutee à contribue 4 
vos trionphes: les larmes & les gemiſſements 
de nos Galeriens ont excite en partie Torage qui 
fond ſur le perſecuteur: & les foudres qui 


Faccablent ont ete formes en partie des vapeurs 


qui montent des mazures de nos Egliſes. 


Prions Dieu de Benir fon Auguſte Epoux , 
de luy rendre ſa premiere ſante, & de le faire 


reſpirer librement dans un pais ou tout le monde, 

reſpire un air ſi libre, {ous les Auſpices & le Gou- 

vernement de ſon Epouſe. Ts 
Prions Dieu de courrir de plus en plus de {4 


protection, & denvironner comme d'une mu- 


raille dairain, ce grand General: cc grand Gene- 
ral, 
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ral, qui eſt autant au deſſus de nos Eloges que 
les autres generaux ſont au deſſous de ſa Gloire, 
mais qui quelque grand quil ſoit n'eſt point au 


deſſus de nos voeux & de nos Benedictions. Prions 
Dieu de le garantir de tout danger, & de * n ete- 
mare de long tems cette lampe en Iſrael. || O E 
ternel que ta main ſoit ſur I homme appuye ſur ta 
droite & ſur celuy que tu tes fortifie. 


Prions Dieu de benir Auguſte Senat de cette 
Nation: qu'il fafſe regner une paix domeſtique 


au milieu de ceux qui tiennent entre leurs mains 
les nerfs des Guerres etrangeres. 


Enfin Mes Freres, Prions Dieu de nous benir 
nous memes de nous inſpirer luy meme cette 
Chretienne reconnoiſſance pour ſes faveurs, qui 


fe rend viſible dans nötre conduite par la pra- 
tique des bonnes oeuvres: ne nous oppoſons pas 
par nos vices, aux Benedictions de Dieu que nous 


procurent, les vertus de notre Reine: tandis 
quelle Combat contre les Ennemis de notre li- 


berté, mentretenons pas une paix criminelle 


avec les ennemis de notre ſalut: tandis qu'elle 
fait le Guerre au Soutien de Tidolatrie, nadorons 
pas les idoles de nos 3 tandis quelle 
prend toutes les meſurés neceſſaires pour faire 
proſperer ſes Armes, nemployons pas tous les 


moyens de faire echouer ſes deſſeins: ne rendons [© 


pas par nos crimes, tant de vertus inutiles & 


inefficaces, 
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inefficaces , pour notre bonheur. Temoignons 
2 Dieu notre reconnoiſſance pour les faveurs de 
cette annee, en nous rendant dignes de plufieurs 
ſemblables annees par notre repentance & notre ; 
plete ; Dieu veuille que ces grands evenemens 
qui changent la face du monde, puiſſent changer 
celle de notre conduite, Dieu veuille que ces re- 
volutions ſurprenantes qui rendent les Royaumes 
& les Provinces a leur legitime Souverain, puiſſent 
rendre nos coeurs a leur Legitime Maitre. Amen. 
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